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Le président de la République 
préside une réunion du 
Conseil des ministres

Rentrée scolaire 2025-2026:
Le président de la République félicite 

l’ensemble de la communauté éducative

Attaf à New York pour participer aux travaux 
du segment de haut niveau de l’AG de l’ONU

Crise Algérie – Mali :
Simple querelle diplomatique ou manœuvre géopolitique ?

Le président de la République, 
Chef suprême des Forces 
armées, ministre de la Défense 

nationale, M. Abdelmadjid Tebboune, 
préside, dimanche, une réunion du 
Conseil des ministres, indique un 
communiqué de la Présidence de la 
République.
“Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, Chef suprême 
des Forces armées, ministre de la 
Défense nationale, préside, en ce 

moment, une réunion du Conseil des 
ministres”, lit-on dans le communiqué.

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune a 
félicité, samedi, l’ensemble de la 

communauté éducative à l’occasion de la 
rentrée scolaire 2025/2026.
“Mes vœux de réussite et de succès en 
cette rentrée scolaire, à tous nos chers 
élèves, à nos honorables enseignants, 
ainsi qu’à tous les travailleurs du secteur 
de l’éducation et aux parents d’élèves. Je 
souhaite également la réussite à toutes nos 
filles et tous nos fils durant cette année 
scolaire, et qu’ils soient toujours une 

richesse pour notre chère patrie.
Qu’Allah vous aide tous. Gloire et éternité 
à nos valeureux martyrs.

Chargé par le président 
de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

le ministre d’Etat, ministre 
des Affaires étrangères, de 
la Communauté nationale 
à l’étranger et des Affaires 
africaines, M. Ahmed Attaf, 
est arrivé, samedi à New York, 
pour participer aux travaux du 
segment de haut niveau de la 80e 
session de l’Assemblée générale 
(AG) des Nations Unies, placée 

sous le thème “Mieux ensemble: 
plus de 80 ans au service de la 
paix, du développement et des 
droits humains”, indique un 
communiqué du ministère.
A cette occasion, M. Attaf 

représentera l’Algérie au débat 
général de l’AG, prévu du 23 au 
30 septembre 2025 et prendra 
part à plusieurs réunions de haut 
niveau au Conseil de sécurité 
onusien, notamment la session de 
débat programmée à la demande 
de l’Algérie et de nombre de 
pays islamiques sur la question 
palestinienne, ainsi que la réunion 
convoquée par la République de 
Corée, qui assure la présidence du 
Conseil de sécurité durant le mois 

de septembre, sur l’intelligence 
artificielle et ses implications pour 
la paix et la sécurité internationales, 
précise le communiqué.
“En marge du segment de haut 
niveau des travaux de l’AG, le 
ministre d’Etat participera aux 
réunions programmées dans le 
cadre des groupes géopolitiques 
auxquels appartient notre pays, 
à l’instar de la Ligue des Etats 
arabes, de l’Union africaine 
(UA), de l’Organisation de la 

coopération islamique (OCI), du 
Mouvement des non-alignés ainsi 
que du G77+Chine”, ajoute le 
communiqué.
Attaf aura également de 
“nombreuses rencontres 
bilatérales avec ses homologues 
de pays frères, amis et partenaires 
de l’Algérie, ainsi qu’avec 
plusieurs responsables des Nations 
Unies et d’autres organisations 
internationales, conclut le 
communiqué.

Le cordon brûle entre 
l’Algérie et le Mali. Les deux 
pays traversent une crise 

diplomatique qui s’aggrave de mois 
en mois et un nouvel épisode vient 
encore secouer ce dossier sensible. 
Le 16 septembre dernier, Bamako 
a déposé une requête contre Alger 
auprès de la Cour internationale de 
Justice (CIJ).
L’Algérie a immédiatement dénoncé 
une démarche « éhontée » et a 
annoncé son intention de notifier 
à la CIJ son refus de cette requête 
« en temps opportun », selon un 
communiqué publié vendredi 
19 septembre par le ministère 
des Affaires étrangères, de la 
Communauté nationale à l’étranger 
et des Affaires africaines.
Pour Alger, cette plainte « procède 
manifestement d’une tentative 
d’instrumentalisation de l’auguste 
organe judiciaire des Nations Unies 
dans une recherche désespérée de 
bouc émissaire, censé exonérer la 
junte de ses responsabilités dans la 
tragédie qu’elle inflige au Mali frère 
».
Dans son communiqué, le ministère 
des Affaires étrangères a dénoncé 

une « manœuvre grossière, trop peu 
crédible pour tromper qui que ce soit. 
Alger affirme qu’elle ne se rendra 
pas complice de cette démarche ». 
Le ministère rappelle que « l’Algérie 
nourrit une haute considération pour 
le droit international et un profond 
respect pour la CIJ, qu’elle refuse 
de voir instrumentalisés dans une 
diversion « aussi évidente que 
dérisoire ».
Requête du Mali contre l’Algérie, « 
une action folklorique »
Analysant la situation, Adel Mahsas, 
diplômé de l’École nationale 
d’Administration (ENA) et Docteur 
en sciences politiques et relations 
internationales, estime que la 
manœuvre de Bamako n’a aucune 
assise juridique. Selon lui, « la junte 
militaire malienne est illégitime. 
Elle s’est emparée du pouvoir par 
la force et impose sa domination 
au peuple ». Il ajoute que cette 
action « dénuée de tout fondement 
ne saurait masquer l’absence totale 
de légitimité et de légalité de cette 
autorité anticonstitutionnelle, 
dépourvue de représentativité 
populaire et de reconnaissance 
internationale ».

Il convient de rappeler que cette 
affaire intervient dans le sillage d’un 
incident lié à l’abatage d’un drone 
malien par l’Algérie. Dans la nuit du 
31 mars au 1ᵉʳ avril 2025, à 00h08 
précises, un drone armé malien a 
pénétré de 1,6 km dans l’espace 
aérien algérien en mode offensif.
Les forces de défense aérienne de 
l’Armée Nationale Populaire (ANP) 
l’ont aussitôt détruit. Bamako a 
réagi avec fermeté et reçu le soutien 
de ses alliés du Niger et du Burkina 
Faso. L’Alliance des États du Sahel 
(AES) a dénoncé une « agression 
préméditée » et a rappelé ses 
ambassadeurs en poste à Alger.
Pour Adel Mahsas, la réaction 
algérienne s’inscrit dans le strict 
cadre du droit international. « 
L’abattage du drone n’a rien 
eu d’arbitraire. L’Algérie a agi 
conformément au principe de 
légitime défense », souligne-t-il. 
Il rappelle que la Convention de 
Chicago de 1944 sur l’aviation civile 
stipule dans son article premier 
que chaque État dispose d’une 
souveraineté pleine et exclusive sur 
son espace aérien.
Ce texte autorise donc tout pays à 

interdire un survol non autorisé, 
qu’il concerne des avions civils 
ou militaires. « Plus encore, la 
convention prévoit une gradation 
des mesures : avertissement, 
interception, puis destruction si 
l’aéronef représente une menace 
directe, notamment s’il est militaire 
ou de renseignement. C’est 
précisément le cas du drone malien 
», explique le spécialiste.
Il précise également qu’en vertu des 
usages internationaux, tout État doit 
informer ses voisins lorsqu’il mène 
des opérations militaires impliquant 
des aéronefs armés. La junte 
malienne a ignoré cette obligation, 
ce qui constitue « une menace et une 
agression caractérisées ». L’Algérie 
dispose de preuves irréfutables, 
notamment les images radar 
confirmant l’incursion en mode 
offensif.
Provocations en série : à qui 

profitent-elles ?
Face à cette escalade, une question 
centrale s’impose : quels objectifs 
réels se cachent derrière ces 
provocations répétées ? S’agit-
il d’un plan visant à entraîner 
l’Algérie dans un bourbier régional 
et à fragiliser sa frontière sud ? Ou 
bien d’un agenda international où 
certaines puissances utilisent la 
junte malienne comme levier contre 
la stabilité de l’Algérie ?
Pour Docteur Mahsas, il pourrait 
s’agir d’une tentative désespérée 
de détourner l’attention du peuple 
malien des échecs internes de ses 
dirigeants : pauvreté persistante, 
pillage des richesses et accaparement 
des ressources.
Il conclut en soulignant que, quelles 
que soient les motivations, « 
l’histoire prouve que la souveraineté 
nationale de l’Algérie reste une ligne 
rouge infranchissable ». Tout en 
affirmant sa fermeté, Alger continue 
de tendre la main aux peuples de la 
région, fidèle à son rôle de puissance 
régionale constructive, attachée au 
bon voisinage et à l’intérêt commun, 
dans le cadre de son ancrage naturel 
à son espace géostratégique.
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Education :
Un Concours national pour le recrutement de 45.000 

enseignants et de 24.000 fonctionnaires administratifs

Rentrée scolaire 2025-2026 : 
Sadaoui donne le coup d’envoi officiel depuis Alger

Rentrée universitaire : 
2 millions d’étudiants rejoindront lundi les établissements 

d’enseignement supérieur

Le ministre de l’Education, 
Mohammed Seghir 
Sadaoui, a annoncé, 

dimanche à Alger, la préparation 
par son secteur d’un concours de 
recrutement de 45.000 enseignants 
et 24.000 fonctionnaires 
administratifs, dans le cadre des 
efforts du secteur visant à répondre 
aux besoins du système éducatif.
S’exprimant lors d’une conférence 
de presse animée, après avoir 
donné le coup d’envoi officiel 
de l’année scolaire 2025-2026, 
depuis l’école primaire “Flissi 
Essghir” à El Mohammadia 
(Alger), M. Sadaoui a indiqué que 
“le secteur de l’éducation nationale 
organisera prochainement un 
concours de recrutement de 45.000 
enseignants, qui sera ouvert aux 
titulaires de diplômes en relation 
directe avec les spécialités dont 
le secteur a besoin”, précisant que 
“le concours concernera également 
24.000 postes administratifs”.

Revenant sur le coup d’envoi de 
l’année scolaire, le ministre a 
affirmé que le choix de la santé 
scolaire comme thème de la 
première semaine de cours “traduit 
la conviction du secteur qu’un 
esprit sain réside dans un corps 
sain”, appelant tous les acteurs à 
“la nécessité d’unifier leurs efforts 
aux côtés de la communauté 
éducative, d’autant plus que 
ce secteur compte 12 millions 
d’élèves”.
Les activités de sensibilisation, 
inscrites dans le cadre de la semaine 
de la santé scolaire et organisées en 
coordination avec le ministère de la 
Santé et la Commission nationale 
de prévention et de lutte contre le 
cancer, sont en adéquation avec 
les spécificités de chaque cycle 
d’enseignement, afin de prémunir 
les élèves contre divers risques 
sanitaires, “à commencer par une 
mauvaise alimentation jusqu’à la 
drogue”.

Dans ce sillage, il a affirmé “la 
volonté de son secteur de mettre 
en œuvre ces recommandations 
sur le terrain et de mettre à la 
disposition des élèves des espaces 
de sensibilisation, tout en appelant 
les parents à accompagner cette 
démarche, aux côtés des partenaires 
sociaux, afin de conjuguer tous 
les efforts pour une éducation de 
qualité”.
Par ailleurs, le ministre a mis en 
avant “l’enjeu” qui se pose à son 
secteur en vue de remédier aux 
insuffisances relevées, déclarant: 
“Des lacunes existent à certains 
niveaux, mais nous avons mis en 
place une stratégie pour les corriger, 
animés par une forte volonté de 
bâtir un avenir meilleur pour notre 
pays à travers l’action collective, 
constituant notre stratégie pour 
atteindre les objectifs du secteur”.
S’agissant des nouveautés de cette 
rentrée, M. Sadaoui a rappelé 
que “plus de 82.000 enseignants 

contractuels ont été intégrés dans 
des postes permanents, contribuant 
ainsi à la stabilité du secteur”, 
soulignant que cette opération 
d’intégration s’est appuyée sur 
leur expérience pratique dans 
l’enseignement.
Il a également rassuré, à cette 
occasion, les élèves et leurs 
parents quant à “la disponibilité du 
manuel scolaire”, soulignant que 
“l’Office National des Publications 
Scolaires (ONPS) a conclu 
des contrats avec des librairies 
privées à l’échelle nationale pour 
assurer la disponibilité du manuel 
au même prix pratiqué dans les 
établissements scolaires, tout en 

ouvrant des points de vente afin 
de rapprocher le livre des citoyens 
et de le proposer au prix de 
référence”.
Quant aux structures scolaires, le 
ministre a rappelé que le secteur 
avait réceptionné 464 nouveaux 
établissements scolaires, tandis 
que le programme de réalisation de 
projets de 600 classes d’extension, 
196 CEM et 70 lycées, qui 
seront lancés et réceptionnés 
progressivement.
Afin de renforcer l’esprit de 
compétition scientifique au sein 
des établissements scolaires, M. 
Sadaoui a renouvelé son appel aux 
enseignants et aux parents à assurer 
aux élèves l’espace nécessaire 
pour exprimer leur créativité et 
participer aux concours y afférents, 
notamment le concours national de 
l’innovation scolaire, réaffirmant 
l’engagement de son secteur à 
accompagner cette catégorie de 
jeunes talents.

Le ministre de l’Education 
nationale, M. Mohamed 
Seghir Sadaoui, a donné, 

dimanche, le coup d’envoi officiel 
de l’année scolaire 2025-2026, 
depuis l’école primaire “Flissi 
Essghir”, à El Mohammadia 
(Alger).
Sadaoui était accompagné du 
ministre de la Santé, M. Mohamed 
Seddik Ait Messaoudene, du 
ministre, wali de la wilaya d’Alger, 
M. Mohamed Abdenour Rabehi, 

du président de l’Agence nationale 
de Sécurité sanitaire, M. Kamel 
Sanhadji, ainsi que du président du 
Conseil du renouveau économique 
algérien, M. Kamel Moula.
Pour rappel, 12 millions d’élèves 
des trois cycles d’enseignement 
(primaire, moyen et secondaire) 
ont regagné, aujourd’hui, les 
bancs de l’école, à travers 30 
milles établissements scolaires, à 
l’échelle nationale.

Prés de deux (2) millions 
d’étudiants rejoindront, 
demain lundi, les 

établissements d’enseignement 
supérieur, dans un contexte 
marqué par le renforcement du 
rôle de l’Université en tant que 
vivier de l’innovation et acteur du 
développement économique du 
pays.
A ce titre, le président de la 
République, Abdelmadjid 
Tebboune, avait souligné, 
dans un message à l’occasion 
de la commémoration du 69e 
anniversaire de la Journée de 
l’étudiant, “le souci de l’Etat à 
développer davantage l’Université 
algérienne, ainsi que le système 
de formation, avec ses différents 
niveaux et spécialités, en fonction 
de la réalité économique et des 
processus de transformation vers 
une économie du savoir”.
Il a insisté sur “la mise en place 
des mécanismes d’intégration des 
jeunes universitaires et diplômés 
d’instituts de formation dans la 

dynamique de la transformation 
inéluctable vers une économie 
ouverte, diversifiée et compétitive, 
notamment à travers la facilitation 
et l’accompagnement des 
processus de création des petites et 
moyennes entreprises”.
Le président de la République 
avait, en outre, rappelé les moyens 
dégagés par les pouvoirs publics 
à l’effet de “faire de l’Université 
algérienne la locomotive de 
l’Algérie nouvelle et victorieuse, 
pour la mener vers le progrès et 
l’économie diversifiée”.
Pour concrétiser ces ambitieux 
objectifs, le ministère de 
l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche scientifique a 
mobilisé tous les moyens humains 
et matériels permettant aux 

quelque 2 millions d’étudiants 
répartis à travers les différents 
établissements universitaires et 
centres de recherche, dont 331.827 
nouveaux inscrits, de se consacrer 
à l’acquisition du savoir et au 
développement de la recherche.
Afin d’optimiser la qualité de 
l’enseignement, le ministère 
veille au renforcement du corps 
enseignant pour atteindre 75.000 
enseignants, un nombre conforme 
à la norme internationale relative 
à l’encadrement pédagogique, 
à savoir un enseignant pour 20 
étudiants.
Ce résultat a pu se concrétiser 
grâce à la dotation du secteur de 
4412 postes budgétaires, destinés 
au recrutement des enseignants 
universitaires.

L’opération ayant abouti au 
recrutement de 2941 enseignants 
chercheurs, 719 enseignants 
hospitalo-universitaires, 156 
chercheurs permanents et 185 
autres sous contrats.
Le ministère s’attelle, en outre, à 
poursuivre l’intensification de la 
numérisation du secteur tout en 
actualisant les offres de formation, 
de sorte à les adapter aux besoins 
du marché du travail, à travers 
l’optimisation des compétences 
des étudiants dans des domaines 
aussi vitaux que l’intelligence 
artificielle et de l’informatique.
A cet effet, le secteur a été enrichi 
d’une université des Sciences 
de la santé, l’institution d’une 
licence d’anglais médical ainsi 
qu’une cinquantaine de nouvelles 
formations, dont 14 destinées aux 
bacheliers littéraires, en vue de 
leur faciliter l’accès à des emplois 
liés à la sphère économique.
Illustrant la contribution de 
l’Université à l’effort du 
développement économique, 

le ministre de l’Enseignement 
supérieur et la Recherche 
scientifique, Kamel Baddari, 
avait indiqué que les réformes 
engagées ont abouti à de 
nombreuses réalisations, dont la 
création de 422 sous-entreprises, 
réparties sur divers établissements 
universitaires. Un nombre appelé à 
croitre à 490 entreprises créatrices 
de richesses, sachant que 250 
d’entre elles sont
déjà opérationnelles.
De plus, 117 accélérateurs de 
start-up au profit des étudiants 
ont été recensés, de même que 
117 centres de développement 
de l’entrepreneuriat, auxquels 
s’ajoute l’entrée en activité de 76 
start-up, dont le nombre escompté 
d’ici la fin de l’année est estimé à 
235.
Sur la base de ces statistiques, 
“15.205 emplois devraient être 
créés d’ici la fin de l’année, avec 
un chiffre d’affaires estimé à 19.67 
milliards DA”, avait estimé M. 
Baddari.
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Année scolaire 2025-2026 :

Coup d’envoi de l’année 
scolaire 2025-2026 pour 
la catégorie des enfants 
aux besoins spécifiques

Le dossier des enfants atteints 
de cancer revêt une “importance 

capitale” pour l’ONPPE

Rentrée scolaire: 
Lancement de la semaine nationale 

de la santé scolaire 

Enseignement supérieur: 
Délégation du pouvoir de nomination aux directeurs 

d’établissements universitaires à certains postes

La ministre de la 
Solidarité nationale, 
de la Famille et de 

la Condition de la femme, 
Mme Soraya Mouloudji, a 
donné, dimanche à l’école 
des enfants non-voyants 
d’El Achour (Alger), le 
coup d’envoi de l’année 
scolaire 2025-2026 pour la 
catégorie des enfants aux 
besoins spécifiques.
Dans une déclaration à la 
presse, la ministre a affirmé 
que tous les moyens 
matériels et humains 
avaient été mobilisés 
afin d’assurer une rentrée 
scolaire dans les meilleures 
conditions au profit de 
plus de 40.000 enfants 
aux besoins spécifiques, 
scolarisés dans 242 
centres et écoles, en sus 
de 19 annexes, auxquelles 
s’ajoutent 11 nouvelles 
annexes cette année”.
Elle a, en outre, indiqué 
que le secteur avait lancé 
précocement les préparatifs 

de la rentrée scolaire, 
en élaborant un guide 
spécial unifié comprenant 
les procédures et les 
mesures à suivre par les 
directions de wilayas et les 
établissements spécialisés 
en vue de garantir le bon 
déroulement de l’année 
scolaire.
Ce guide qui se veut 
“un support important 
dans la création d’un 
environnement idoine 
pour accueillir les élèves 
aux besoins spécifiques, 
renferme les dispositions 
à suivre pour une rentrée 
scolaire réussie, sur les plans 
éducatif, organisationnel et 
pédagogique”.
A l’issue de la cérémonie 
d’ouverture de la nouvelle 
année scolaire, Mme 
Mouloudji a visité l’école 
primaire “Sidi Yahia 2” et le 
Centre psychopédagogique 
pour enfants déficients 
mentaux situé à Birkhadem 
à Alger.

La Déléguée nationale à la 
protection de l’enfance, 
Mme Meriem Cherfi a 

affirmé, samedi à Alger, que le 
dossier des enfants atteints de 
cancer revêt une “importance 
capitale” pour l’Organe national 
de protection et de promotion 
de l’Enfance (ONPPE).
Lors d’une cérémonie de 
distinction des élèves atteints 
de cancer lauréats aux examens 
du brevet de l’enseignement 
moyen (BEM) et du 
baccalauréat de l’année scolaire 
2024-2025, Mme Cherfi a 
précisé que “l’ONPPE accorde 
une importance capitale au 
dossier des enfants atteints 
de cancer”. Cela, a-t-elle dit, 
se traduit par une présence 
et une participation continue 
aux différentes activités y 
afférentes, organisées par les 
divers secteurs et organismes 
nationaux, à l’instar des 
rencontres consacrées à 
l’élaboration de la stratégie 
nationale de lutte contre cette 
maladie”.
L’ONPPE “œuvre à 
l’organisation de rencontres 
périodiques, en coordination 
avec le ministère de la Santé 

et en présence de médecins 
spécialistes du domaine”, 
ainsi que de représentants 
de la société civile, en vue 
“d’aboutir à l’adoption de 
recommandations à exploiter 
et à mettre en œuvre dans 
les différents programmes et 
plans d’actions”, dont “le Plan 
d’action national pour l’enfance 
2025-2030, dans lequel le 
dossier du cancer chez les 
enfants revêt une importance 
capitale”, a-t-elle fait savoir.
A l’occasion de cette cérémonie, 
organisée en coordination avec 
l’association “El Amel” d’aide 
aux personnes atteintes du 
cancer, Mme Cherfi a souligné 
que cette action “s’inscrit 
dans le cadre des activités 

de “Septembre en or”, mois 
dédié à la lutte contre le cancer 
pédiatrique”.
De son côté, la Secrétaire 
générale de l’association, 
Mme Hamida Kettab, a mis 
en exergue le nombre d’élèves 
distingués à cette cérémonie 
qui s’élève à “45 élèves issus 
de différentes wilayas du pays”, 
ayant bravé les difficultés liées 
à la maladie et aux protocoles 
de traitement pour obtenir des 
moyennes élevées aux examens 
du BEM et du baccalauréat, 
dépassant 16/20”.
A noter que la cérémonie a été 
marquée par l’organisation de 
séquences récréatives et de 
concours éducatifs au profit des 
enfants.

Le ministère de l’Education 
nationale lance, à partir 
de dimanche, la semaine 

nationale de la santé scolaire, 
dans le but de renforcer la 
conscience sanitaire chez 
les élèves et leurs parents, et 
d’ancrer des comportements 
sains en milieu scolaire, indique 
samedi un communiqué du 
ministère.
L’organisation de la semaine de 
la santé scolaire, placée sous le 
thème “une santé scolaire pour 
un avenir sain et sûr”, coïncide 
avec la rentrée scolaire 2025-

2026 et se poursuivra jusqu’au 
25 septembre, précise le 
communiqué.
Cette semaine vise à “renforcer 
la conscience sanitaire chez 
les élèves et leurs parents, et 

à ancrer des comportements 
sains, à travers des ateliers de 
sensibilisation et des conférences, 
avec la participation du ministère 
de la Santé et la contribution de 
la Commission nationale de 
prévention et de lutte contre 
le cancer et du Conseil du 
renouveau économique algérien 
(CREA)”.
Dans ce sillage, le ministère 
a affirmé que la santé scolaire 
constitue “un pilier essentiel” 
pour réaliser de meilleurs 
résultats scolaires et garantir une 
génération forte et saine.

Le ministre de 
l’Enseignement 
supérieur et de la 

Recherche scientifique, M. 
Kamel Baddari, a signé, jeudi, 
un arrêté portant délégation 
aux directeurs d’établissements 
universitaires, du pouvoir de 

nomination à un certain nombre 
de postes liés à la gestion de 
ces établissements, indique un 
communiqué du ministère.
“Dans le cadre du renforcement 
de l’autonomie de gestion des 
établissements universitaires, 
de la gouvernance et de la 

simplification des procédures 
administratives, le ministre de 
l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche scientifique, 
M. Kamel Baddari, a signé, 
ce jour, après l’approbation 
de la Direction générale de la 
Fonction publique (DGFP), 

un arrêté portant délégation au 
directeur de l’établissement 

universitaire du pouvoir de 
nomination aux postes de: 
vice-doyen de la faculté, chef 
de département et chef de 
département adjoint au sein de 
la faculté, directeur adjoint et 
chef de département à l’institut”, 
selon le communiqué.
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Tentative de transfert illicite de devises : 
Trois individus arrêtés à l’aéroport d’Alger

Air Algérie passe à la vitesse supérieure :
Une flotte de 104 avions pour relier trois continents

Commerce extérieur :
Rezig préside une réunion d’évaluation pour la révision 

des mesures réglementaires du secteur

La police de l’aéroport Houari 
Boumediene a arrêté trois 
suspects en flagrant délit de 

tentative de contrebande de devises 
vers l’étranger, notamment vers la 
Turquie et les Émirats arabes unis. 
Le procureur a requis deux ans de 
prison ferme contre eux.
Les sommes d’argent saisies à 
l’aéroport d’Alger n’étaient ni 
justifiées ni autorisées par un 
document bancaire. Les suspects 
avaient délibérément dissimulé 
l’argent dans des endroits 
difficiles à détecter lors des 
fouilles manuelles, dans le but 
de dissimuler et de faire sortir 
illégalement ces fonds. Cependant, 
le scanner a permis d’appréhender 
chaque suspect individuellement.
Le premier suspect, un 

sexagénaire, a dissimulé des euros 
sous sa ceinture, au niveau de la 
hanche droite. Quant au deuxième, 
il a caché de l’argent de manière 
professionnelle dans une boîte de 
médicaments. Enfin, le troisième 
a été arrêté avec 8700 euros sans 
justification bancaire, en route vers 
Dubaï.

Tentative de contrebande 
de devises à l’aéroport d’Alger

Lors du procès, les suspects ont 
été poursuivis pour violation de 
la législation sur le change et les 
mouvements de capitaux. Les 
trois dossiers ont été présentés 
séparément devant le tribunal de 
Dar El-Beida.
Lors de leur comparution, ils se 
sont défendus. Le premier suspect, 
« L. Mohamed », a affirmé avoir 

oublié les documents justificatifs 
dans le taxi. Le deuxième, un père 
de famille, a tenté de nier les faits 
après avoir été découvert avec 6500 
euros dissimulés dans sa ceinture 
alors qu’il se rendait à Istanbul. Le 
troisième suspect, « F. Lamine », 
a contesté avoir caché 6500 euros 
dans une boîte de médicaments.
Après les avoir entendu, le 
procureur de la République a 
requis deux ans de prison ferme et 
une amende du double du montant 
de l’infraction pour chacun des 
accusés.

Démantèlement d’un réseau 
de blanchiment d’argent 

et saisie record à Mostaganem
Il y a un mois, les services de 
sécurité de Mostaganem ont 
démantelé un important réseau de 

blanchiment d’argent, suite à une 
intervention le 12 août dernier. 
L’opération a débuté par le contrôle 
d’un véhicule Master transportant 
des sommes considérables en 
diverses devises.
Les saisies sont spectaculaires 
: 1,24 milliard de dinars, plus 
d’un million d’euros, près de 95 
000 dollars américains, ainsi que 

d’autres devises étrangères. Les 
autorités ont également confisqué 
14 véhicules de tourisme.
L’enquête, menée par la section 
régionale de lutte contre le crime 
organisé d’Oran sous la supervision 
du parquet économique et financier 
national, a conduit à l’arrestation 
de neuf suspects, dont quatre 
fonctionnaires publics et cinq 
opérateurs économiques. Deux 
autres individus sont toujours 
recherchés.
Le 26 août, les suspects ont 
été poursuivis pour plusieurs 
chefs d’accusation, notamment 
blanchiment d’argent en bande 
organisée, abus de fonction et 
corruption. Ils ont été placés en 
détention provisoire pendant la 
poursuite des investigations.

Le ministre du Commerce 
extérieur et de la Promotion 
des exportations, Kamel 

Rezig, a présidé, dimanche à 
Alger, une réunion d’évaluation 
consacrée à l’examen et à 
la révision des différentes 
mesures prises en matière de 
réglementation du commerce 
extérieur, notamment celles liées 
aux opérations d’importation, sur 
la base du programme prévisionnel 
du second semestre de l’année en 
cours, indique un communiqué du 
ministère.
Lors de cette rencontre, tenue au 
nouveau siège du ministère, en 
présence de cadres du secteur, 
il a été question des différentes 
mesures prises dans le cadre de 
la réglementation du commerce 
extérieur, notamment celles 
concernant les opérations 
d’importation de biens et de 
services, qu’il s’agisse de 

produits destinés à la revente en 
l’état ou de ceux inscrits dans le 
cadre du fonctionnement et de 
l’équipement, et ce, conformément 
au programme prévisionnel du 
second semestre de l’année en 
cours, précise la même source.
La réunion a également été 
l’occasion de présenter une 
évaluation globale des différentes 
foires internationales auxquelles 
l’Algérie a pris part durant 
la période écoulée, ainsi que 
d’examiner le programme arrêté 
pour les salons prévus à l’intérieur 
du pays et à l’étranger d’ici la fin 
de l’année, en vue de mettre en 
valeur les potentialités nationales 
et de consolider la compétitivité 
du produit algérien sur les marchés 
extérieurs.
Elle a permis aussi d’évoquer les 
dossiers relatifs au mécanisme 
de compensation des opérations 
d’exportation dans le cadre du 

Fonds spécial pour la promotion 
des exportations (FSPE) au profit 
des entreprises nationales, ainsi que 
les grands contrats commerciaux 
conclus par les sociétés algériennes 
lors de la Foire commerciale intra-
africaine (IATF 2025).
La réunion a également porté 
sur les mesures pratiques 
relatives à la création des 
deux instances nationales 
d’exportation et d’importation, 
et à leur entrée en vigueur en 
tant que mécanismes centraux 
de régulation et d’organisation 
des opérations commerciales 
extérieures, conformément aux 
hautes orientations du président 
de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, visant à diversifier 
l’économie et à promouvoir les 
exportations hors secteur des 
hydrocarbures.

Hamza Benhamouda, PDG 
d’Air Algérie, a annoncé 
une stratégie ambitieuse 

pour l’avenir de la compagnie. 
Ce plan vise à moderniser la flotte 
en l’élargissant à 104 avions et à 
développer le réseau de vols en 
ouvrant de nouvelles lignes vers 
l’Afrique, l’Asie et l’Amérique du 
Nord.
Dans un entretien avec le média 
Al-Araby Al-Jadeed, Benhamouda 
a également souligné le rôle clé 
que l’Algérie, grâce à sa position 
géographique stratégique, pourrait 
jouer comme une plateforme 
aérienne internationale, capable de 
relier les continents en moins de 12 
heures.
Par ailleurs, le directeur général de 
la compagnie aérienne nationale a 
dévoilé le plan d’expansion de la 
flotte d’Air Algérie.

Hamza Benhamouda dévoile 
le plan d’expansion 

d’Air Algérie
Le plan comprend l’acquisition de 
34 nouveaux avions de différentes 
tailles. Les quatre premiers 
appareils devraient être livrés au 
cours du dernier trimestre 2025. 
Cette première phase portera la 

flotte d’Air Algérie à un total de 
104 avions.
Le PDG d’Air Algérie, Hamza 
Benhamouda, a confirmé que 
les livraisons d’avions se 
poursuivraient jusqu’en 2028. La 
compagnie envisage également 
l’ajout de 60 autres appareils 
supplémentaires à moyen terme. 

Ce vaste programme d’expansion 
profitera aussi à sa nouvelle 
filiale, Domestic Airlines, qui 
se spécialisera dans les vols 
intérieurs.
En parallèle, Air Algérie prévoit 
de lancer des vols vers des villes 
majeures sur trois continents. En 
Asie, la compagnie desservira 
Guangzhou et Kuala Lumpur. En 
Afrique, elle s’étendra à Addis-
Abeba, Johannesburg, Libreville 
et N’Djamena. La compagnie 
vise également de nouvelles 
destinations en Amérique du Nord.

Une politique de prix 
compétitifs

Cette expansion s’inscrit dans la 
volonté de l’Algérie de devenir une 
plateforme aérienne internationale. 
Benhamouda a souligné que le pays 
mise sur sa position géographique 
pour relier les continents en moins 

de 12 heures.
Pour rivaliser avec les grandes 
compagnies aériennes d’Europe et 
du Golfe, Air Algérie va adopter 
une politique de prix compétitifs. 
La compagnie cherche également à 
établir des partenariats stratégiques 
pour renforcer sa position sur le 
marché international. Parmi les 
autres priorités, Air Algérie mise 
sur la digitalisation de ses services 
et l’alignement sur les standards de 
qualité internationaux.
Selon le même responsable, 
Air Algérie a enregistré une 
croissance de plus de 45% 
au cours des dix dernières 
années. Cette performance est 
le fruit d’une « stratégie de 
développement ambitieuse » et « 
d’une optimisation des opérations 
» au sein de la compagnie aérienne 
nationale.
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ANNABA / CIRCONSCRIPTION ‘’BENMOSTEFA BENAOUDA’’
Visite d’inspection du wali-délégué à l’école primaire 

‘’Chabi Abdallah’’

ANNABA:
Le Secrétaire général de la wilaya en visite d’inspection 

au niveau de divers établissements éducatifs

ANNABA  / CENTRE PSYCHOLOGIQUE PÉDAGOGIQUE 
Attachement et intérêt particulier accordé aux enfants 

handicapés mentaux

Dans le cadre du suivi des 
conditions scolaires et de la 
prise en charge des élèves, 

le Secrétaire général de la wilaya, 
Abdelhakim Fekraoui en charge 
des affaires de la wilaya, a effectué 
une visite d'inspection à travers un 
certain nombre d'établissements 
d’enseignement. Lors de sa sortie, 
le Secrétaire général de la wilaya 
était accompagné du P/APW, des 
directeurs de l'éducation et des 
marchés publics. Monsieur le 
Président d'un district. La visite 
d’inspection a porté son attention 
sur la commune d’El Eulma, où l’on 
relèvera l’ouverture au profit des 

élèves d’un établissement éducatif 
au niveau de la localité  ‘’Hashassia’’ 
.  Au niveau de l'école primaire 
‘’Sissaouii Ahmed Ben Massoud, un 
intérêt particuliers a été consacré aux 
conditions scolaires, notamment au 
niveau de la restauration où des repas 
chauds sont servis. Cette visite 
d’inspection a concerné également 
la commune de Chorfa qui abrite 
l'école primaire ‘’Farhat Rabah’’ Ben 
Younes, située dans la région d'Azizi 
Ahmed, entrée en service après la 
réalisation de travaux d’extension. 
Au niveau d’El Bouni d’autres 
établissements  éducatifs ont fait 
l’objet d’une inspection à la cité du 
1er mai, en présence du chef de daïra 
d’El Bouni et du P/APC. 

Hier dimanche, le secrétaire général 
de la wilaya en charge de la gestion 
des affaires de la wilaya d'Annaba, 

accompagné d’une délégation officielle a 
donné le coup d’envoi de la rentrée scolaire au 
niveau du centre psychologique pédagogique 
pour enfants handicapés mentaux, situé dans la 
localité de Boukhadra, relevant de la commune 
d'El Bouni. Lors de cette visite caractérisée 
par des marques d’attachement et d’intérêt 
particuliers, il a été procédé à la distribution de 
chaises électriques remises à un certain nombre 
d'élèves exceptionnels en fin de saison scolaire 
afin de les accompagner et les intégrer au sein 
de la société active pour réaliser leurs objectifs 
avec volonté et détermination et atteindre de 
hauts résultats.

Dans le cadre du suivi permanent 
de l’état d’avancement des 
infrastructures éducatives, 

le wali-délégué de la circonscription 
administrative ‘’Benmostefa 
Benaouda’’  a effectué une visite 
d’inspection à l’école primaire 
‘’Chabi Abdallah’’, située à proximité 
de la cité ‘’1.000 logements publics 
locatifs’’ de ladite  localité. Cette 
sortie de terrain avait pour objectif 
de constater de visu le taux de 
préparation de l’établissement 
scolaire en prévision de son ouverture 
officielle. Selon les indications 
recueillies lors de cette visite, l’école 
sera entièrement prête à accueillir ses 
élèves dans un délai de dix (10) jours. 
L’établissement, qui vient renforcer 

le parc scolaire de la région, répond 
à un besoin pressant en matière de 
désengorgement des autres écoles 
existantes et contribuera à améliorer 
les conditions de scolarisation des 
enfants de ce nouveau pôle urbain. 
Cette inspection s’inscrit dans la 
volonté des autorités locales de 
garantir un cadre éducatif de qualité, 
conforme aux normes requises, et de 
veiller à ce que chaque élève bénéficie 
d’un environnement propice à 
l’apprentissage dès la rentrée. Le wali-
délégué a insisté, à cette occasion, sur 
l’importance du respect des délais 
de livraison, tout en appelant les 
différents intervenants à intensifier 
leurs efforts afin de permettre aux  
élèves et enseignants d’accéder à un 
établissement moderne, fonctionnel et 
bien équipé.

R.C

R.C



ANNABA / INFRASTRUCTURES 
SCOLAIRES

 Inauguration de l’école primaire 
‘’Yousfi El Hedba’’ à Oued Zied

ANNABA / EL BOUNI
Accueil chaleureux réservé aux 
enfants à besoins spécifiques à 
la rentrée scolaire 2025-2026

ANNABA / RENTRÉE SCOLAIRE 
2025-2026

Inauguration d’une nouvelle 
école à El Eulma

ANNABA / CHETAIBI
Coup d’envoi officiel de la 
rentrée scolaire  à l’école 

primaire ‘’Kemiche Lahmadi’’

Le wali-délégué de la circonscription 
administrative ‘’Benaouda 
Benmostefa’’  a procédé, en ce début 

de semaine, à l’inauguration de la nouvelle 
école primaire ‘’Yousfi El-Hedba’’, 
implantée à la localité d’Oued Zied. La 
cérémonie s’est déroulée en présence 
des autorités militaires, sécuritaires et 
locales, ainsi que des représentants de la 
famille révolutionnaire, venus marquer de 
leur présence cet événement hautement 
symbolique qui coïncide avec le coup 
d’envoi de la rentrée scolaire 2025-
2026. Par cette inauguration, les autorités 
locales entendent répondre aux besoins 
croissants en infrastructures éducatives 
dans une localité en pleine croissance 
démographique, en offrant aux élèves 
un établissement moderne, équipé et 
conforme aux normes pédagogiques. Le 

wali-délégué a insisté, à cette occasion, 
sur l’importance de garantir un cadre 
scolaire adapté et motivant pour les élèves, 
considérés comme la richesse et l’avenir 
du pays. Il a également souligné la portée 
mémorielle et historique de baptiser cette 
école au nom d’une moudjahida, rappelant 
ainsi aux générations montantes les valeurs 
de sacrifice et de patriotisme héritées de 
la révolution. Cette nouvelle école, dotée 
de salles de classe spacieuses, d’espaces 
pédagogiques modernes et d’équipements 
de base indispensables, contribuera à 
désengorger les établissements voisins et 
à améliorer les conditions d’apprentissage 
des élèves. L’inauguration s’est achevée 
par une visite guidée des locaux, en 
présence des enseignants, des élèves et 
de leurs parents, marquant ainsi le début 
d’une nouvelle étape pour la communauté 
éducative de la région.

À l’occasion des rentrées sociale 
et scolaire 2025-2026, l’école 
des enfants atteints de déficience 

auditive de la commune d’El Bouni a 
connu, hier dimanche, une atmosphère 
particulière empreinte de joie et d’émotion. 
Sous la supervision du directeur de l’action 
sociale de la wilaya d’Annaba, la visite a 
réuni également l’inspectrice technique et 
pédagogique de l’éducation spécialisée 
ainsi que plusieurs cadres de la direction. 
Tous se sont rendus sur place afin de 
constater de près le bon déroulement de 
cette reprise et d’accompagner les élèves 
dans leurs premiers pas de la nouvelle 
année scolaire. Dès les premières heures 
de la matinée, les parents avaient afflué 
avec leurs enfants, visiblement heureux 
et enthousiastes à l’idée d’entamer une 
nouvelle année prometteuse. L’accueil 
chaleureux réservé aux familles a renforcé 
l’ambiance conviviale qui régnait dans 
l’établissement.
Pour marquer ce moment symbolique, 

un cours modèle autour du thème « la 
santé scolaire » a été présenté à travers les 
différents niveaux pédagogiques, alliant 
sensibilisation et apprentissage. Cette 
initiative visait à rappeler aux élèves, de 
manière adaptée, les bonnes pratiques 
d’hygiène et l’importance du bien-être au 
quotidien.
Cette rentrée particulière a ainsi mis en 
exergue la mobilisation des autorités 
locales et des encadreurs pédagogiques 
à offrir aux enfants à besoins spécifiques 
un environnement éducatif inclusif, 
stimulant et porteur d’espoir.

La commune d’El Eulma a marqué  
la rentrée scolaire 2025-2026 
par l’inauguration officielle d’un 

nouvel établissement scolaire baptisé au 
nom du martyr ‘’Boumaâza Amara’’, situé 
dans la cité  El Hashassia. La cérémonie 
s’est déroulée en présence des autorités 
locales et sécuritaires, ainsi que du chef du 
service subdivisionnaire des équipements 
publics d’Aïn El Berda. Cet établissement 
flambant neuf, qui vient renforcer le parc 

éducatif de la région, permettra d’accueillir 
dans de meilleures conditions les élèves 
du cycle moyen. L’inauguration a été 
l’occasion pour les responsables présents 
d’insister sur l’importance d’offrir un 
cadre d’apprentissage moderne et adapté, 
garantissant à la fois confort et sécurité 
aux élèves. Parents et enseignants ont 
salué cette réalisation, considérée comme 
une réponse aux besoins croissants en 
matière de scolarisation dans la commune.

La commune de Chetaïbi a célébré, 
hier dimanche matin, le lancement 
officiel du nouveau cycle scolaire 

2025-2026. La cérémonie s’est déroulée 
à l’école primaire ‘’Kemiche Lahmadi’’, 
située dans la localité Zaouia, en présence 
de plusieurs responsables et représentants 
institutionnels.
Le chef de daïra de chetaïbi,  Walid 
Zernadji,  accompagné du  président 
de l’Assemblée Populaire Communale, 
a donné le coup d’envoi de la reprise 
des cours.   Le cérémonial d’ouverture 
a rassemblé  également le chef de 
l’unité locale de la protection civile, le 
commandant de la brigade territoriale de 
la gendarmerie nationale, le responsable 
de la conservation des forêts, un 
représentant de l’établissement public 
de santé de proximité Laïfifi Nakhla, 

ainsi que des médecins, délégués par 
la Direction de la Santé de la wilaya 
d’Annaba. Ont également pris part à cet 
événement les enseignants et encadreurs 
de l’école, aux côtés des parents d’élèves, 
venus accompagner leurs enfants pour 
cette première journée marquée par un 
climat de convivialité et de solennité. 
À travers cette cérémonie, les autorités 
locales ont réaffirmé leur engagement à 
améliorer constamment les conditions 
de scolarisation et à offrir aux élèves un 
cadre pédagogique et éducatif favorable 
à l’épanouissement et à la réussite. 
Cette rentrée scolaire vient ainsi illustrer 
les efforts déployés pour garantir un 
enseignement de qualité et préparer les 
générations futures à relever les défis de 
demain.

Imen.B

S.Y

S.Y
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Dans le cadre de leur 
mission de prévention 
et de protection, 

les éléments de la sûreté de 
wilaya, en collaboration avec 
les éléments de la gendarmerie 
nationale, ont organisé une 
séance de sensibilisation sur la 
sécurité routière au profit des 
élèves de l’école primaire ‘’Ibn 
Badis’’ filles. Cette initiative 
s’inscrit dans la stratégie 
des forces de sécurité visant 

à renforcer la culture de la 
prévention routière dès le jeune 
âge, afin de réduire les risques 
d’accidents et de promouvoir 
des comportements responsables 
sur la voie publique. Au cours 
de cette rencontre pédagogique, 
les intervenants ont expliqué 
aux élèves, de manière simple 
et adaptée à leur âge les règles 
de base du code de la route, 
l’importance de traverser aux 
passages piétons, la vigilance 
face aux dangers liés à la 
circulation automobile, ainsi 

que le rôle du piéton dans la 
sécurité routière. La séance a été 
enrichie par des démonstrations 
pratiques, des échanges 
interactifs et la distribution de 
recommandations éducatives, 
afin de faciliter l’assimilation 
des notions présentées. Les 
encadreurs pédagogiques et les 
parents d’élèves ont salué cette 
initiative conjointe de la police et 
de la gendarmerie, qui contribue 
à renforcer la sensibilisation 
des enfants, futurs usagers de la 
route, et à bâtir une culture de 

prévention durable. À travers 
ce type d’actions, les services 
de sécurité ont réaffirmé leur 
engagement à œuvrer, aux côtés 

des établissements scolaires, 
pour protéger les enfants et 
promouvoir un environnement 
routier plus sûr.

ANNABA / RENTRÉE SCOLAIRE :
La police et la gendarmerie nationale sensibilisent les 

écoliers sur la sécurité routière
Imen.B

Annaba poursuit son 
élan d’ouverture sur 
le monde académique 

et scientifique. Le recteur, 
Professeur Mohamed Menaa, 
a supervisé à distance la 
signature de la deuxième étape 
des accords de jumelage et de 
partenariat avec des institutions 

de recherche et de formation 
de haut niveau, spécialisées 
dans la biotechnologie et les 
sciences pharmaceutiques. 
Parmi les signataires figurent 
l’École nationale supérieure de 
biotechnologie de Constantine, 
dirigée par le professeur Douadi 
Khelifi, le Centre de recherche en 
biotechnologie de Constantine, 

représenté par le professeur 
Amar Azzioun, ainsi que le 
Centre de recherche en sciences 
pharmaceutiques, conduit par le 
professeur Abdelhamid Djakoun.  
Ces conventions ambitionnent 
de développer la coopération 
scientifique à travers des projets 
communs à portée nationale 
et internationale, de favoriser 

l’échange d’expériences entre 
enseignants et chercheurs, 
de stimuler l’innovation et 
d’accompagner la formation des 
étudiants dans des disciplines 
stratégiques pour l’avenir. Elles 
prolongent une première série 
de jumelages scellés récemment 
avec d’autres établissements 
universitaires et centres de 

recherche, confirmant la stratégie 
de l’Université Badji Mokhtar.
L’institution affiche ainsi 
sa volonté de multiplier les 
partenariats et de diversifier ses 
collaborations, afin de consolider 
son rôle de pôle majeur de 
recherche et de formation, 
au service du développement 
scientifique et sanitaire du pays.

L’université Badji Mokhtar  renforce ses relations 
partenariales en biotechnologie et sciences pharmaceutiques

S.Y

Comme chaque année à 
l’approche de la rentrée 
des classes, l’Inspection 

régionale du commerce d’El 
Hadjar a mis en place des points 
de vente d’articles scolaires en 
vue d’accompagner les familles 
éprouvant des difficultés 

financières. Deux sites ont 
été retenus pour abriter ces 
manifestations commerciales : 
il s’agit de la maison de jeunes 
‘’Bahi Ahmed’’, au centre de la 
commune d’El Hadjar, ainsi que 
la bibliothèque municipale du 
moudjahid ‘’Bouchiha Tayeb’’ 
à Sidi Amar (Hjar Eddis).

Dans ces espaces, les visiteurs 
trouveront un large choix de 
fournitures scolaires, allant 
des cahiers et stylos aux sacs à 
dos, sans oublier les manuels 
scolaires disponibles pour tous 
les niveaux d’enseignement. 
Les prix proposés sont étudiés 
afin de rester accessibles et de 

soulager les budgets familiaux. 
Ces rendez-vous, devenus 
désormais une habitude à 
chaque rentrée scolaire, 
attirent de nombreux parents 
et élèves, soucieux de préparer 
sereinement la nouvelle année 
scolaire tout en bénéficiant 
d’offres compétitives et variées.

ANNABA / EL HADJAR :
Ouverture de points de vente d’articles  scolaires
S.Y

La direction générale de 
l’Office de promotion et 
de gestion immobilière 

(OPGI) d’Annaba a procédé 

à la convocation de 25 

bénéficiaires de logements 

sociaux locatifs dans la 
commune de Chetaïbi. Les 
concernés ont été invités à 
se présenter le 24 septembre 
2025 à la cité ‘’30 logements’’ 
de Zaouiya, commune de 
Chetaïbi, afin d’engager les 
démarches administratives et 

financières nécessaires à la 
régularisation de leur situation. 
Le dossier exigé comprend un 
extrait d’acte de naissance du 
bénéficiaire et de son conjoint, 
un certificat de famille, une 
copie de la carte nationale 
d’identité, deux photos 

récentes, ainsi qu’un timbre 
fiscal de 80 dinars. Les frais de 
régularisation ont été fixés à 
59.200 dinars. L’OPGI insiste 
sur le caractère obligatoire 
de la présence personnelle du 
bénéficiaire, muni de sa carte 
nationale d’identité, pour 

valider l’attribution définitive 
du logement.
Cette opération s’inscrit dans 
le programme de distribution 
de logements sociaux mené 
par les autorités locales afin de 
répondre à la forte demande en 
matière d’habitat.

ANNABA / OPGI :
Attribution de logements à Chetaïbi : 25 bénéficiaires convoqués

S.Y

Dans le cadre des 
préparatifs liés à la 
rentrée universitaire 

2025-2026, une importante 
opération de nettoyage et 
d’entretien des espaces publics 
a été menée au niveau des accès 
principaux de l’Université Badji 
Mokhtar, sise à la commune de 

Sidi Amar. Cette initiative a été 
réalisée sous la supervision et 
le suivi du chef de daïra d’El 
Hadjar, en collaboration avec 
l’entreprise SOPTE – Unité de 
Gestion des Déchets, mobilisée 
spécialement pour assurer la 
propreté des lieux. L’opération 
a consisté en le ramassage des 
déchets et détritus accumulés 

aux abords des bâtiments et des 
axes d’entrée, le nettoyage des 
espaces verts et des trottoirs, 
ainsi que l’assainissement des 
zones d’accès afin d’offrir 
un cadre accueillant et sain 
aux étudiants, enseignants 
et visiteurs. Cette action 
s’inscrit dans le cadre d’un 
programme continu de propreté 

urbaine, visant à améliorer 
l’image des établissements 
universitaires et à créer un 
environnement favorable à 
la réussite académique. Les 
autorités locales ont indiqué 
que l’opération se poursuivra 
dans les prochains jours 
pour garantir une rentrée 
universitaire organisée et dans 

des conditions optimales. Par 
cette démarche, la commune 
de Sidi Amar réaffirme son 
attachement à l’amélioration 
de la qualité de vie et à 
la préservation du milieu 
environnemental, tout en 
accompagnant les grands 
rendez-vous éducatifs de la 
wilaya d’Annaba.

ANNABA / SIDI AMAR :
Nettoyage des abords de l’Université Badji Mokhtar en 

prévision de la rentrée universitaire
Imen.B



Donald Trump met la pression sur l’Afghanistan 
pour récupérer la base militaire de Bagram

En Guinée, un projet de Constitution accusé de permettre 
à Mamadi Doumbouya de se maintenir au pouvoir

Le président américain 
menace les talibans de 
« choses graves » en cas 

de non-restitution de cette base 
quittée par l’armée des Etats-
Unis en 2021. Elle est située 
« à une heure de l’endroit où 
la Chine fabrique ses armes 
nucléaires », a-t-il expliqué,  
selon le monde fr 
Donald Trump a menacé, 
samedi 20 septembre, 
l’Afghanistan de sanctions si 
les talibans ne remettaient pas 
aux Etats-Unis la base aérienne 
de Bagram, que l’armée 
américaine a quittée lors de 
son retrait du pays, en 2021.
« Si l’Afghanistan ne rend pas 
la base aérienne de Bagram à 
ceux qui l’ont construite, les 
Etats-Unis d’Amérique, des 
choses graves vont se produire 

!!! », a écrit le dirigeant sur sa 
plateforme Truth Social.
Il avait déjà évoqué l’idée il 
y a quelques jours, lors d’une 
conférence de presse avec le 
premier ministre britannique, 
Keir Starmer, au dernier jour 
de sa visite d’Etat au Royaume-

Uni.
« L’une des raisons pour 
lesquelles nous voulons cette 
base est, comme vous le savez, 
qu’elle se trouve à une heure de 
l’endroit où la Chine fabrique 
ses armes nucléaires », avait 
dit le président américain.

« Nous sommes en pourparlers 
avec l’Afghanistan »
Plus tard dans la journée de 
samedi, Donald Trump a été 
interrogé par des journalistes à 
la Maison Blanche pour savoir 
s’il envisageait d’envoyer 
des troupes américaines pour 
reprendre Bagram. « Nous 
sommes actuellement en 
pourparlers avec l’Afghanistan, 
nous voulons récupérer cette 
base, et nous la voulons 
rapidement, immédiatement. 
Et s’ils ne la rendent pas, 
vous allez découvrir ce que je 
compte faire », a-t-il déroulé, 
sans plus de détails.
Située à 50 kilomètres de 
Kaboul, Bagram, la plus grande 
base aérienne d’Afghanistan, a 
servi aux Américains à mener 
des opérations pendant les 
deux décennies qui ont suivi 

les attentats du 11 septembre 
2001 et l’invasion du pays par 
une coalition internationale 
menée par les Etats-Unis.
Les troupes américaines et 
celles de l’OTAN s’en sont 
retirées en juillet 2021, alors 
que les talibans prenaient le 
contrôle de vastes portions 
de l’Afghanistan, avant de 
s’emparer finalement du pays 
tout entier le mois suivant.
Donald Trump a déploré à 
plusieurs reprises la perte 
de la base depuis son retour 
au pouvoir, critiquant son 
prédécesseur, Joe Biden, 
pour sa gestion du retrait 
américain d’Afghanistan. Le 
républicain se plaint également 
de l’influence croissante de la 
Chine, superpuissance rivale, 
en Afghanistan.

Contrairement à ce que 
prévoyait la « Charte de 
la transition » adoptée à 

la suite du coup d’Etat de 2021, 
le texte soumis à référendum 
ce dimanche ouvre la voie à 
une candidature du général 
putschiste à la magistrature 
suprême, selon le monde fr. 
Voilà plus de quatre ans qu’ils 
n’avaient pas été appelés aux 
urnes. Dimanche 21 septembre, 
6,7 millions d’électeurs 
guinéens doivent se prononcer 
par référendum sur un projet 
de nouvelle Constitution. Ce 
scrutin symbolique, le premier 

depuis que le général Mamadi 
Doumbouya a renversé le 
président Alpha Condé par un 
coup d’Etat, le 5 septembre 
2021, est censé amorcer le 
retour à l’ordre constitutionnel 
et démocratique en Guinée. 
Mais ses opposants dénoncent 
l’intention du putschiste de 
perpétuer un pouvoir autoritaire 
étouffant toute forme de 
contestation.
Selon les autorités guinéennes, 
ce référendum devrait être 
suivi d’élections présidentielle 
et législatives « d’ici à la fin 
de l’année » – aucune date 

précise n’a été évoquée. Si cette 
nouvelle Loi fondamentale 
est approuvée, elle ouvrirait 
la voie à une candidature à 
la magistrature suprême du 
général Doumbouya, chef de 
la junte et actuel président de 
transition. Au grand dam de ses 
adversaires, qui rappellent qu’il 
s’était initialement engagé à ne 
pas rester au pouvoir.
L’article 46 de la « Charte de 
transition », promulguée fin 
septembre 2021, prévoit en 
effet qu’aucun membre de ses 
organes ne peut « faire acte de 
candidature, ni aux élections 

nationales, ni aux élections 
locales, qui seront organisées 

pour marquer la fin de la 
transition ». 

L’agent, qui avait fait 
usage de son arme à feu 
pendant cette opération, 

a été placé sous le statut de 
témoin assisté, selon le monde 
fr. 
Un homme de 32 ans est mort, 
samedi matin, après avoir 
été blessé au cours d’une 
intervention des forces de 
l’ordre en Nouvelle-Calédonie 
et un gendarme a été placé 
sous le statut de témoin 
assisté, selon une information 
communiquée par le parquet à 
l’Agence France-Presse (AFP), 

dimanche 21 septembre.
La mort de Fara Tournier a été 
confirmée dimanche à l’AFP 
par sa famille et le procureur 
de la République, Yves Dupas. 
Il avait été grièvement blessé 
jeudi soir au cours d’une 
intervention à Plum (commune 
du Mont-Dore), au sud de la 
capitale de l’archipel, Nouméa.
Selon M. Dupas, une 
patrouille de trois gendarmes 
mobiles était intervenue en 
soirée pour une rixe sur fond 
d’alcool en marge d’une fête. 
Le conducteur d’un pick-

up aurait alors délibérément 
foncé sur eux, entraînant 
deux tirs. Le gendarme mis en 
cause a expliqué qu’il s’était 
« senti en danger immédiat » 
et qu’il n’avait pas remarqué 
la présence sur la route de 
la victime, « découverte 
inconsciente » après les 
deux coups de feu, a précisé 
Yves Dupas dans un premier 
communiqué publié vendredi.
Une version que contredisent 
des témoins interrogés par 
l’AFP. « Il y a eu trois coups de 
feu, et c’est le premier tir qui a 

atteint Fara », a affirmé Maiva, 
qui était sur les lieux. La 
victime se trouvait selon elle 
« au milieu d’un groupe d’une 
dizaine de personnes, entre 
le pick-up et les gendarmes. 
N’importe qui aurait pu se 
prendre une balle ».
M. Dupas a évoqué vendredi la 
« présence au niveau de la tête 
[de la victime] de plusieurs 
fragments dont l’origine n’est 
aucunement déterminée à 
ce stade », se référant aux 
constatations médicales. Un 
témoin ayant porté secours à 

la victime a assuré à l’AFP, 
sous le couvert de l’anonymat, 
que « c’est bien une balle qui 
a atteint Fara en pleine tête. Il 
avait un trou au niveau de l’œil 
gauche, et une énorme bosse à 
l’arrière du crâne ».
Le gendarme mis en cause 
a été placé sous le statut de 
témoin assisté dans le cadre 
d’une enquête pour « violences 
volontaires ayant entraîné 
la mort sans intention de la 
donner, aggravées par l’usage 
d’une arme », a annoncé 
dimanche le parquet.
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Nouvelle-Calédonie 
Un homme de 32 ans est mort après avoir été blessé 

lors d’une intervention des gendarmes



Les hôpitaux de la ville de Gaza sous le feu régulier 
des bombardements israéliens

Trump menace l’Afghanistan de sanctions si les États-Unis 
ne récupèrent pas la base aérienne de Bagram

Zelensky annonce qu’il s’entretiendra avec Trump en marge de 
l’Assemblée générale de l’ONU

La ville de Gaza est 
toujours sous le feu de 
l’armée israélienne. 

Dans ce contexte, les hôpitaux 
tirent la sonnette d’alarme. Le 
Ministère de la Santé de Gaza 
estime ainsi que l’hôpital al-
Chifa, qui accueille plus de 500 
patients, est désormais à 180% de 
ses capacités. Un établissement 
situé dans la ville de Gaza qui 
a été endeuillé ce samedi suite 
au bombardement de la maison 
de son directeur Mohamed Abu 
Salmiya, selon Rfi.
En moins d’une semaine, elle 
a dénombré au moins quatre 
attaques sur les hôpitaux de la 
ville de Gaza ou dans leurs abords 

immédiats. Le Dr Azra Zyada 
fait partie d’un observatoire 
qui documente les exactions 
de l’armée israélienne contre 

les structures de santé de Gaza. 
Depuis la Grande-Bretagne, elle 
est en contact constant avec ses 
confrères sur le terrain.

« Ce matin, je discutais avec un 
personnel de santé étranger qui 
est actuellement dans le nord 
de Gaza. Elle me disait - et je 
l’entendais au téléphone - qu’il 
y avait des drones qui tiraient. 
Elle m’a envoyé des vidéos sur 
lesquelles on pouvait entendre 
des explosions très proches de 
l’hôpital où elle se trouvait », 
raconte-t-elle.
Des attaques délibérées selon 
Médecins sans frontières
Parmi les médecins avec lesquels 
le Dr Azra Zyada est en contact, 
il y a Mohamed Abu Salmiya, le 
directeur de l’hôpital al-Chifa. 
Sa maison a été bombardée. Six 
membres de sa famille, dont son 

frère, ont été tués. Le Dr Azra 
Zyada craint que cela ne soit un 
avertissement.
« Ce qui se passe après la 
destruction d’un hôpital, c’est 
des déplacements de masse de 
la population locale parce que 
les hôpitaux sont souvent perçus 
comme des endroits sûrs, du 
moins sur le papier. Si la sécurité 
ou le sentiment de sécurité 
disparaît, alors la population n’a 
plus rien à quoi se rattacher », 
détaille-t-elle.
L’armée israélienne détruit 
délibérément les capacités 
sanitaires de Gaza, dénonçait il 
y a quelques jours Médecins sans 
frontières.

Le président américain 
Donald Trump a 
menacé , l’Afghanistan 

de sanctions, sans préciser 
lesquelles, si les talibans ne 
remettaient pas aux États-Unis 
la base aérienne de Bagram, 
qu’ils ont quittée lors de leur 
retrait du pays en 2021, selon 
Rfi.
« Si l’Afghanistan ne rend pas 
la base aérienne de Bagram 
à ceux qui l’ont construite, 
les États-Unis d’Amérique, 
DES CHOSES GRAVES 
VONT SE PRODUIRE !!! 
», a écrit Donald Trump sur 
sa plateforme Truth Social. 
Il avait déjà évoqué l’idée 
il y a quelques jours, lors 
d’une conférence de presse 
avec le Premier ministre 

britannique Keir Starmer au 
dernier jour de sa visite d’État 
au Royaume-Uni. « L’une 
des raisons pour lesquelles 
nous voulons cette base est, 
comme vous le savez, qu’elle 
se trouve à une heure de 
l’endroit où la Chine fabrique 
ses armes nucléaires », avait 
dit le président américain.
Plus tard dans la journée de 
samedi, Donald Trump a été 
interrogé par des journalistes 
à la Maison Blanche pour 
savoir s’il envisageait 
d’envoyer des troupes 
américaines pour reprendre 
Bagram. « Nous sommes 
actuellement en pourparlers 
avec l’Afghanistan, nous 
voulons récupérer cette base, 
et nous la voulons rapidement, 

immédiatement. Et s’ils ne 
la rendent pas, vous allez 
découvrir ce que je compte 
faire », a-t-il déroulé sans plus 
de détails.
Plus grande base aérienne 
d’Afghanistan
Située à 50 km de Kaboul, 
Bagram, la plus grande base 
aérienne d’Afghanistan, a 
servi aux Américains à mener 
des opérations pendant les 
deux décennies qui ont suivi 
les attentats du 11 septembre 
2001 et l’invasion du pays par 
une coalition internationale 
menée par les États-Unis.
Les troupes américaines et 
de l’Otan s’en sont retirées 
en juillet 2021, alors que 
les talibans prenaient le 
contrôle de vastes portions 

de l’Afghanistan, avant de 
s’emparer finalement du pays 
tout entier le mois suivant.
Donald Trump a déploré à 
plusieurs reprises la perte 
de la base depuis son retour 
au pouvoir, critiquant son 

prédécesseur Joe Biden pour 
sa gestion du retrait américain 
d’Afghanistan. Le républicain 
se plaint également de 
l’influence croissante de la 
Chine, superpuissance rivale, 
en Afghanistan.

Le président ukrainien 
Volodymyr Zelensky 
a affirmé qu’il 

rencontrerait Donald Trump la 
semaine prochaine en marge de 
l’Assemblée générale de l’ONU 
à New York, alors que les efforts 
diplomatiques pour mettre fin 
à l’invasion russe en Ukraine 
semblent dans l’impasse,selon 
Rfi.
Alors que la Russie a intensifié 
ses frappes, envoyant encore 
des centaines de drones et 
missiles contre le pays dans 
la nuit du vendredi 19 au 
samedi 20 septembre, Donald 
Trump a lancé des ultimatums, 
sous peine de sanctions, pour 
pousser Vladimir Poutine à un 
compromis. Mais le président 

russe n’a pas plié, et son 
homologue américain n’a pas 
mis ses menaces à exécution.
Volodymyr Zelensky a déclaré 
à un groupe de journalistes, 
dont l’AFP, qu’il aurait « une 
réunion avec le président des 
États-Unis » dans le cadre de 
son déplacement à New York 
pour l’Assemblée générale de 
l’ONU la semaine prochaine. 
Le président ukrainien, dont 
les commentaires étaient placés 
sous embargo jusqu’à samedi, 
a affirmé qu’il soulèverait la 
question des sanctions contre 
Moscou. « Je pense que nous 
perdons beaucoup de temps si 
nous attendons, n’imposons pas 
de sanctions ou ne prenons pas 
les mesures que nous attendons 

vraiment de lui », a-t-il dit.
Sanctions contre la Russie ?
Donald Trump s’est dit prêt à 
prendre de nouvelles sanctions 
contre la Russie, mais à la 
condition que les Européens 
arrêtent d’acheter des 
hydrocarbures russes, dont les 
ventes sont l’une des principales 
sources de financement de la 
machine de guerre russe contre 
l’Ukraine.
« Je pense que tout le monde 
comprend, y compris Donald 
Trump, que la Russie est le 
seul obstacle à la cessation des 
hostilités. Dans cette situation, 
que va faire Donald Trump ? 
On ne comprend pas très bien 
où il va parce qu’à part imposer 
des nouvelles sanctions contre 

l’Inde, tout le reste est en 
suspens, a réagi au micro de 
notre envoyée spéciale à Kiev, 
Anastasia Becchio, le député 
ukrainien Oleksyi Honcharenko. 
On parle beaucoup de Donald 
Trump, mais il y a des choses 

que l’Europe ne fait pas. On ne 
peut pas ne pas être d’accord 
avec lui quand il demande 
pourquoi l’Europe continue 
d’acheter pour des milliards 
d’euros d’hydrocarbures et 
d’autres produits russes ».
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Équipe nationale : 
Petkovic dérogera-t-il à ses habitudes ?

Coupe Arabe FIFA 2025 :
Bougherra sait déjà qui sera son atout majeur

Ilan Kebbal élu joueur du mois d’août en Ligue 1
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Depuis le triste nul concédé 
à la Guinée 0/0, une vaste 
campagne médiatique 

s’est enclenchée pour pousser 
Vladimir Petkovic à procéder 
à des changements dans son 
effectif, d’où la question suivante 
: le sélectionneur national va-t-
il déroger à sa vieille habitude, 
celle de conserver toujours le 
même groupe ? 
Alors que l’EN est sur le point 
de valider son ticket qualificatif 
à la Coupe du monde 2026, de 
nombreux joueurs évoluant en 
Europe ne cachent pas leur envie 
de porter le maillot vert et blanc. 
Certains parmi eux transmettent 
le message via la presse ou 
leurs réseaux sociaux. Il est vrai 
que pour eux, participer à une 
Coupe du monde, c’est toucher 
le graal ! Néanmoins leur appel 
du pied sera-t-il suffisant pour 
pousser Vladimir Petkovic à 
‘’enfin’’ revoir sa politique ? 

Trainant la réputation de rester 
fidèle à son groupe, le coach 
national est contraint de revoir 
sa politique, en ouvrant la porte à 
d’autres joueurs afin notamment 
de combler les insuffisances 
constatées lors du stage de 
ce mois. D’ailleurs depuis 
longtemps, le manque de solidité 
du secteur défensif est devenu 
un problème insoluble. Pour les 
observateurs les plus avertis, le 

sélectionneur national doit vite 
attaquer ce chantier défensif 
en prônant des solutions qui 
pourraient résoudre cet épineux 
problème qui n’est pas nouveau, 
puisque même du temps de 
Djamel Belmadi, l’ancien 
sélectionneur, ce secteur était en 
souffrance. Pour bâtir une vraie 
muraille défensive, la nécessité 
de créer une vraie concurrence 
dans la cage est absolue, alors que 

sur les couloirs, l’EN est mieux 
armée, notamment sur le côté 
gauche avec Aït-Nouri, Ramy 
Bensebaïni et Jaouen Hadjam. 
L’axe central demeure par contre 
le maillon faible, le duo Mandi-
Tougaï n’est pas un gage de 
sécurité. La défaillance de l’axe 
central a fait que des joueurs 
postulent pour une convocation 
en sélection prochainement, c’est 
le cas de Samir Chergui (Paris 
FC) qui a récemment déclaré 
publiquement son ambition de 
rejoindre l’effectif des Verts : 
‘’J’ai toujours gardé l’idée d’être 
sélectionné avec l’Algérie dans 
un coin de ma tête, ça me ferait 
plaisir d’être appelé.’’ La sortie 
médiatique du défenseur de 
Paris FC n’est pas fortuite, elle 
intervient au moment même où 
Vladimir Petkovic doit ‘’ouvrir’’ 
la porte à de nouveaux joueurs. 
Avec l’enchainement de matchs 
officiels à fort enjeu, le coach 

national n’ose pas encore 
apporter des retouches à son 
effectif. Toutefois, il envisage, 
croit-on savoir, de le faire au 
mois de novembre. Toujours est-
il qu’il ne faut pas s’attendre non 
plus à de gros changements, le 
sélectionneur national s’attellera 
seulement à renforcer deux ou 
trois postes par des joueurs de 
qualité, souffle-t-on dans le 
proche entourage de la sélection 
nationale. Outre la défense, un 
renfort au milieu du terrain serait 
également envisageable, laisse-t-
on entendre. Contre le Botswana 
(3/1) et la Guinée 0/0), hormis 
Hicham Boudaoui toujours égal 
à lui-même, aucun autre élément 
évoluant dans ce secteur n’a 
plané. Vladimir Petkovic l’a 
d’ailleurs constaté. Pour apporter 
un équilibre dans ce secteur 
névralgique, il se pourrait qu’il le 
renforce dès le stage d’octobre, 
prévoit-on.

Désormais tourné vers 
la Coupe Arabe FIFA 
2025, qui se tiendra du 

1er au 18 décembre prochains 
au Qatar, Madjid Bougherra aura 
quatre mois pour préparer le 
plan de défense de la couronne 
décrochée en 2021. L’effectif de 
la sélection A’ devrait connaître 
des changements importants 
par rapport à celui du CHAN 
2024. Surtout que Bougy a un 
plus large spectre de choix de 
joueurs étant donné que les 
Algériens qui jouent dans les 
différents championnats arabes 
sont sélectionnables. Et il y en a 
qui l’intéresse particulièrement. 
Détails.
Annoncé tout proche de signer 

à Al Shamal SC, où il devait 
rejoindre Baghdad Bounedjah, 
Adam Ounas a signé à Al-Sailiya 
SC et devrait être l’une des 
attractions du tournoi qatari… 
s’il joue à son véritable niveau. 
En tout cas, on croit savoir que 
le staff technique de l’équipe 
nationale A’ entend bien compter 
sur le gaucher pour la compétition 
régionale.

Petkovic semble se projeter 
sans lui

Toutefois, il y a quelques points 
à considérer. Le premier sera 
certainement la situation d’Ounas 
par rapport à la sélection A de 
Vladimir Petkovic. Ce dernier 
a été catégorique : aucun joueur 
concerné par la CAN 2025 (21 

décembre 2025 – 18 janvier 
2026), qui se chevauchera avec 
la Coupe Arabe FIFA 2025, ne 
sera autorisé à prendre part à 
cette dernière.
Après, on peut penser que 
pour le poste de prédilection 
d’Ounas, à savoir celui d’ailier 
droit, il y a beaucoup d’options 
à la disposition de Petkovic qui 
compte sur Riyad Mahrez et Anis 
Hadj Moussa sans oublier les 
alternatives Ilan Kebbal, qui s’est 
récemment invité sur l’échiquier, 
ainsi que le prometteur Badredine 
Bouanani.

Ounas a des faiblesses mais 
aussi des forces

Par ailleurs, il y a l’aspect 
physique d’Ounas et le fait 

qu’il soit fréquemment sujet 
aux blessures qui suscite des 
réserves. Cette incertitude peut 
venir perturber toute stratégie 
qui dépend de sa présence sur 

la pelouse. N’ayant pas été très 
actif la saison passée après une 
pige décevante à Al Sadd SC où 
il s’est contenté de 5 apparitions 
exceptionnellement en Ligue des 
Champions AFC, on ne sait pas 
ce que vaut désormais l’ancien 
pensionnaire de Naples SSC.
Aussi, il aura manqué de faire 
la préparation d’intersaison. 
Mais bon, en quatre mois, il peut 
recouvrir ce retard et arriver 
assez frais pour la Coupe Arabe 
FIFA 2025 qui se jouera sur 
des pelouses qu’il aura eu le 
temps de découvrir. Les repères 
et l’acclimatation sont des 
paramètres déterminants. Et on 
pourrait avoir droit à un version 
“ultimate” d’Adam Ounas.

Le premier prix de 
«meilleur joueur 
du mois» de cette 

saison 2025-2026 en Ligue 
1 revient à l’ailier Algérien 
du Paris FC Ilan Kebbal.
Brillant en ce début de 
saison face à Nantes (1 
but), l’OM (1 but et 1 passe 
décisive) mais aussi Metz 
(2 buts), l’international 
algérien de 27 ans vient 
d’être récompensé par le 
trophée de joueur du mois 
d’août en Ligue 1. 
Il devance le parisien Joao 
Neves, auteur d’un triplé 
contre Nantes, et le néo-
lyonnais Tyler Morton.



AC Milan :
Les débuts tonitruants d’Adrien Rabiot

Premier League :
Manchester United vient à bout de Chelsea après un scénario fou

Recruté contre 7 millions 
d’euros en provenance 
de l’OM en toute fin 

de mercato, Adrien Rabiot est 
en train de déjà mettre tout le 
monde d’accord avec ses débuts 
à l’AC Milan.
Il y a un peu plus d’un mois, 
l’OM était ébranlé par une 
drôle d’entame de championnat. 
Battu en toute fin de match par 
Rennes, le club phocéen a dû 
gérer une crise tant inattendue 
qu’impressionnante. Après la 
rencontre au Roazhon Park, 
Adrien Rabiot et Jonathan Rowe 
se sont livrés à une bagarre 
d’»une violence inouïe» comme 
beaucoup se sont accordés pour 
la décrire au sein de la direction 
marseillaise. Dès lors, de 
grandes décisions ont été prises. 
Après la sortie vindicative de la 
mère et représentante du milieu 
français à certains médias, ce 
dernier a été mis sur la liste des 
transferts tout comme l’ailier 
anglais. Un point de non-retour 
atteint qui a contraint le joueur 
formé à PSG à partir d’ici la fin 
du mercato estival.
Et alors que Rowe est allé à 
Bologne, le Français de 30 ans 
a également fait le choix de 
retourner de l’autre côté des 
Alpes. Après cinq années à la 
Juventus Turin entre 2019 et 

2024, Rabiot a cédé aux sirènes 
de l’AC Milan où il s’est engagé 
pour les trois prochaines saisons. 
L’occasion pour lui de retrouver 
Massimiliano Allegri sur le banc 
lombard. Titularisé 119 fois 
lors de ses 127 matches sous 
les ordres de son ancien coach 
à la Juventus Turin, le natif de 
Saint-Maurice a logiquement 
été aligné dans le onze pour ses 
deux premiers matches avec 
l’AC Milan. Et le moins que 
l’on puisse dire, c’est qu’Adrien 
Rabiot a marqué des points pour 
ses débuts avec Milan.

Adrien Rabiot est déjà 
considéré comme un leader 

de l’AC Milan
Pour son premier match face 
au Bologne… de Jonathan 
Rowe, Rabiot a réalisé une 
prestation complète et a disputé 
l’intégralité de la rencontre. 
Performant et déjà inamovible 
aux côtés de Youssouf Fofana et 
Luka Modrić, celui qui a déclaré 
vouloir marquer dix buts pour 
sa première saison à Milan était 
encore titulaire ce samedi sur la 
pelouse de l’Udinese. Et dans 
un match maîtrisé de bout en 
bout par les siens, Adrien Rabiot 
s’est illustré positivement en 
étant au four et au moulin. 
Présent tant défensivement 
qu’offensivement, le numéro 12 

lombard a délivré sa première 
passe décisive pour Christian 
Pulisic en seconde période. Un 
match XXL qui n’a pas manqué 
de lui attirer quelques louanges.
Gratifié d’un 7,5 sur 10 dans les 
colonnes de la Gazzetta dello 
Sport, le Français a été décrit 
dans des termes très élogieux 
par l’un des quotidiens majeurs 
en Italie : « il sait toujours quoi 
faire. Il s’insère balle au pied 
avec ses qualités physiques, de 
la lutte et c’est lui qui est l’auteur 
de la passe décisive du 3-0 : 
on a compris pourquoi Allegri 
le voulait à tout prix. Un vrai 
leader. » Même son de cloche 
pour Marco Landucci, entraîneur 
adjoint d’Allegri : « Adrien a 
fait un match monstrueux. Je 
lui en voulais parce qu’il allait 
toujours de l’avant, il voulait 
marquer et il avait raison. Adrien 
et moi nous sommes retrouvés 
et nous sommes très heureux. » 
Sur les réseaux sociaux, tous les 
supporters de l’AC Milan sont 
déjà dithyrambiques sur l’apport 
de Rabiot dans le jeu milanais. 
Et même si l’actuel troisième de 
Serie A a perdu Tijjani Reijnders 
cet été, il peut se targuer d’avoir 
récupéré Adrien Rabiot pour 
seulement sept millions d’euros.

Dans un match au scénario 
insolite, avec une 
exclusion du gardien 

Sanchez dès la 5e minute et 
une autre de Casemiro avant la 
pause, Manchester United est 
venu à bout de Chelsea (2-1). 
Une victoire rassurante pour les 
Red Devils et Ruben Amorim.
Désireux de se replacer dans 
les premières places en ce 
début de Championnat après 
des échecs contre Arsenal (0-
1) et Manchester City (0-3), 
Manchester United recevait 
Chelsea et se devait de se 
ressaisir. Menacé, Ruben 
Amorim décidait de faire 
confiance à Maguire et Casemiro 
pour prendre le dessus sur les 
Londoniens, en quête d’une 
victoire afin de se placer sur le 
podium. Avec deux changements 
notables pour les Blues : Fofana 
et Estevao titulaires d’entrée 
après la défaite chez le Bayern 
Munich, en C1.
Mais tout a basculé au bout 
de cinq minutes seulement. 
Coupable d’une sortie non 
maîtrisée en dehors de sa surface 
pour stopper Mbeumo, le portier 
de Chelsea, Sanchez se faisait 
logiquement expulsé. Tout 
était à refaire pour Maresca, 
qui décidait de sortir Estevao 
et Neto pour reconstruire son 
équipe. Mais cela n’empêchait 
pas United d’ouvrir le score 

grâce à Fernandes, à la limite du 
hors-jeu (1-0, 14e). Pire encore, 
Palmer sortait sur blessure 
quelques instants plus tard.

Chelsea n’a rien pu faire
Dans la foulée, Casemiro en 
profitait pour faire le break de la 
tête et punir les Blues (2-0, 37e). 
Mais alors que tout était maitrisé, 
MU a réussi à se mettre en grand 
danger après un deuxième 
jaune concédé par Casemiro, 
synonyme d’expulsion pour 
le Brésilien (45e+4). Mais 
après cette première période 
mouvementée, Chelsea ne 
parvenait pas à mettre un coup 
de boost pour aller chercher la 
réduction du score. Sur un corner 
dangereux, Fofana y a cru… 
mais était hors-jeu (67e).
Les Red Devils ont fait preuve 
de solidité devant leur public, 
jusqu’à un corner déposé sur la 
tête de Chalobah pour relancer le 
suspense à quelques minutes de 
la fin (2-1, 80e). Mais cela n’a 
pas suffi et Manchester United 
célébrait sa deuxième victoire 
de la saison, lui permettant de 
se replacer au 9e rang avant 
de se déplacer à Brentford. De 
son côté, Chelsea tombe pour 
la deuxième fois de suite et 
reste sixième, avant de recevoir 
Brighton lors de la prochaine 
journée. Un sacré coup d’arrêt 
pour les Blues.
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En Bref...

Partager des Gems ? 
C’est désormais possible dans l’app Gemini

DJI Mini 5 Pro
 il tient dans la main, évite les obstacles tout seul

Après les stylos, la marque de luxe Montblanc 
se met aux carnets de notes e-ink L’iPhone 17 Pro accueille enfin 

le tournevis sans grimacer, avec 
davantage de vis et moins de colle au 
cœur du châssis. Résultat immédiat, 
ses entrailles se livrent avec plus de 
sérénité et les gestes de maintenance 
gagnent en prévisibilité.
Le premier grand démontage 
confirme un virage assumé vers la 
réparabilité, avec une architecture 
interne pensée pour des interventions 
plus sûres. Les modules clés se 
retirent plus simplement grâce à des 
fixations mécaniques, là où l’adhésif 
dominait encore l’an passé. Cette 
tendance prolonge l’effort initié avec 
l’adhésif à libération électrique de la 
génération 16, tout en franchissant 
un cap plus tangible cette année.

Un démontage plus serein
Au lieu de coller, le 17 Pro visse, 
et cela change l’expérience dès 
l’ouverture du châssis, qui oppose 
moins de résistance et limite 
les dommages collatéraux. Les 
connecteurs sont mieux regroupés, la 
carte principale s’organise pour une 
intervention logique, et la batterie 
s’extrait avec moins d’appréhension 
grâce à des languettes plus lisibles.
La dissipation progresse avec une 
première mise en avant d’une 
chambre à vapeur mieux intégrée, 
gage de stabilité thermique lors 
des sessions longues et des charges 
intenses. Moins de chaleur diffuse, 
c’est aussi moins de risque lors 
d’une opération délicate sur des 
nappes proches.
Les capteurs photo gagnent en 
surface, ce qui impose des ancrages 
plus sérieux tout en restant 
démontables sans forcing excessif. 
Ce parti pris favorise à la fois la 
qualité d’image et la maintenance de 
modules coûteux, souvent impliqués 
dans les réparations post-chute.
Le 17 Pro hérite des acquis de 
l’iPhone 16, notamment l’adhésif 
à extraction contrôlée qui réduit 
les aléas au retrait de la batterie. 
Sur le plan logiciel, l’appairage 
des pièces s’assouplit par endroits, 
un mouvement amorcé par Apple 
au printemps pour certaines 
réparations, même s’il ne s’agit pas 
encore d’une ouverture totale.

Vous aimez créer des 
Gems, ces petits chatbots 

personnalisés disponibles dans 
Gemini ? Bonne nouvelle, vous 
allez pouvoir les partager avec 

vos connaissances !

Lancés en août 2024, les Gems 
permettent aux utilisateurs 

de Gemini de concevoir de mini-
assistants personnalisés, et ce, 
dans tout un tas de domaines : 
le sport, la décoration, l’écriture, 
et bien d’autres. Réservés au 
départ aux abonnés payants, ils 
sont devenus gratuits en mars 
2025 et ont été intégrés à Google 
Workspace en juillet dernier. 
Google vient aussi d’annoncer 
que les Gems peuvent désormais 
être partagés.

Vous pouvez désormais 
partager vos Gems

Google souhaite favoriser l›usage 
de son intelligence artificielle 

Gemini en la rendant plus utile, 
pour les particuliers comme 
pour les professionnels. Dans 
cette optique, le géant de la 
Tech a permis le partage des 
Gems, ces mini-versions de 
Gemini, adaptables à toutes les 
thématiques.
Désormais, en lançant Gemini 
et en se rendant dans la section 
« Découvrir les Gems », 
l›utilisateur peut cliquer sur une 
icône de partage visible sur la 
droite des chatbots qu›il a créés. 
La fonctionnalité est identique 
à celle que l›on peut trouver sur 
l’app Google Drive :
On peut indiquer le nom d›une 
connaissance et lui attribuer un 
rôle (lecteur, commentateur, 
éditeur) ;
On peut aussi choisir de copier 
un lien et de le partager avec une 
connaissance.

Les droits pourront, bien sûr, être 
révoqués à tout moment.
Le contenu des chatbots ne 
pourra, de plus, être diffusé que 
s’il est sûr. Si des codes ou des 
emails sont détectés, l’icône de 
partage sera automatiquement 
grisée. Google indique aussi 
que « les gemmes ne peuvent 
être partagées que si des 
connaissances personnalisées y 
sont importées depuis un appareil 
ou si des fichiers y sont ajoutés 

depuis Google Drive. »
Cette fonctionnalité a été 
déployée globalement et est 
disponible dès aujourd’hui. Avec 
cette avancée, Google espère 
booster la productivité de ses 
utilisateurs : « Au lieu de partir 
de zéro, chaque utilisateur peut 
rapidement trouver et utiliser 
des suggestions déjà créées, 
optimisées et éprouvées par ses 
collègues, ce qui lui permet de 
gagner du temps et de l’énergie.»

Il est tout petit et toujours plus 
musclé ! Le DJI Mini 5 Pro 
vient de sortir et, comme à 

chaque nouvelle itération de 
ce mini-drone, la marque fait 
dans les superlatifs en truffant 
l’appareil de technologies 
que l’on trouvait auparavant 
sur d’imposants modèles 
professionnels onéreux.
L’élément le plus important du 
drone est sa caméra. Pour un 
drone de cette taille, c’est la 
première fois que l’on trouve 

un capteur d’1 pouce. Celui-ci 
permet d’avoir des photosites 
plus grands, ce qui améliore 
la captation de la lumière. Le 
bruit numérique est également 
fortement atténué en conditions 
de faible luminosité. Les zones 
d’ombre et de haute lumière 
d’une image sont aussi plus 
détaillées.
Dans le cas du Mini 5 Pro, ce 
capteur est doté d’une résolution 
de 50 mégapixels. Il est 
accompagné d’un nouveau mode 

Med-Télé 48 mm. Ce système 
permet de simuler une focale 
intermédiaire de 48 mm. À 
quoi sert-il ? Il exploite la haute 
résolution du capteur 1 pouce 
pour offrir un zoom grossissant 
x2. Son principal atout ? Avec 
ce niveau de zoom, la perte de 
détails est limitée, contrairement 
aux zooms numériques 
classiques.
Gros capteur pour le Mini 5 Pro
DJI indique que son capteur 
est idéal pour les prises de vue 

nocturnes. Précisons que les vols 
de nuit en drone sont interdits par 
la réglementation européenne 
dans la catégorie Open. C›est 
la seule dans laquelle le DJI 
Mini 5 Pro peut opérer avec 
sa classification C0 (drone de 
moins de 250 grammes). À 
noter : comme c›est la « nuit 
aéronautique » qui compte, il est 
possible de faire voler le drone 
jusqu›à une demi-heure après le 
coucher du soleil tout en restant 
dans la légalité.

Connue pour ses stylos qui 
signent les grands moments 

d’une vie, la maison 
Montblanc s’aventure sur le 

terrain du numérique. Avec un 
carnet à encre électronique à 
plus de 900 dollars, le pari est 
de convaincre que le prestige 
peut aussi s’écrire en binaire.

L’objet semble familier, 
un carnet noir frappé 
de l’étoile blanche. 

Pourtant, sous le cuir et 
l’aluminium, ce n’est plus le 
crissement du papier qui attend 
la main, mais la surface lisse d’un 
écran. Montblanc, gardien d’un 
certain art de l’écriture, tente un 
grand écart audacieux : marier 
son héritage plus que centenaire 
avec la froideur de la technologie. 
Le résultat, baptisé Digital Paper, 

est le fruit d’une collaboration de 
deux ans avec l’agence créative 
AKQA.

Un luxe qui a son prix
Son argument principal se 
mesure d’abord à son prix : 
890 euros dans le pays du Mont 
Blanc. Pour ce tarif, le carnet 
ne se contente pas de belles 

matières, comme le cuir véritable 
et l’aluminium. Il embarque 
un écran à encre numérique de 
dernière génération, technologie 
Carta 1300, promettant une 
réactivité accrue et un contraste 
amélioré pour simuler au mieux 
le papier.
Un positionnement qui le place 

bien au-dessus des références du 
secteur, comme le reMarkable 2 
ou la Kindle Scribe d’Amazon, 
disponibles pour moins de la 
moitié du prix. La différence, 
Montblanc la justifie par une 
expérience globale où chaque 
détail, de la texture du cuir à 
l›ergonomie du stylet, rappelle 
l›univers de la haute écriture.
Pas de boutique d’applications, 
pas de distractions. L’outil 
se veut un instrument de 
productivité épuré, destiné à 
une clientèle professionnelle qui 
cherche l’efficacité autant que le 
statut. Avec ce carnet numérique, 
Montblanc ne vend pas seulement 
un objet technologique, mais la 
continuation d’un certain art de 
vivre à l’ère du tout-connecté.



la scène du Théâtre national 
Mahieddine-Bachtarzi 
(TNA) a accueilli samedi, des 

ensembles de danse d’Algérie, 
de la République populaire de 
Chine et de la Fédération de 
Russie, dans le cadre du 13e 
Festival culturel international 
de danse contemporaine.

Les prestations de ce troisième 
soir se sont déroulées en 
présence de l’ambassadeur 

chinois, M. Dong Guangli, 
de l’ambassadeur russe, 
M. Alexey Solomatine, de 
plusieurs autres représentants 
de différentes missions 
diplomatiques accréditées à 
Alger, de la Commissaire de ce 
13e festival, Mme Fatma Zohra 
Namous Senouci et du directeur 
général du TNA, M. Mohamed 
Yahiaoui.

Sous l’intitulé, «Hymne à la 

Paix», la 13e édition de ce 
festival a d’abord inscrit au 
programme de la soirée, un 
grand moment artistique rendu 
par la troupe «Arabesque», 
dirigée par Mme Fatma Zohra 
Namous Senouci qui a conçu 
et mis en scène une belle 
prestation dédié à la Palestine et 
à Ghaza en particulier.

Sur la célèbre pièce pour 
guitare, «Concerto de Aranjuez» 

du compositeur espagnol, 
Joaquin Rodrigo (1901-1999), 
la prestation de l’Ensemble 
Arabesque, brillamment 
conduite par, Hind et Sirine 
Athimene, Adem Bouchouchi, 
Yasmine Khellaf, Célia Boudiaf 
et Maïssa Naït Djoudi, a été 
haute en couleurs, dégageant une 
symbolique puissante renvoyant 
à la résilience contenue dans la 
nature et l’essence des choses 
qui finit toujours par triompher.

Les applaudissements 
du public à l’endroit du 
collectif «Arabesque» se sont 
prolongés pour accueillir les 
huit prestataires de la troupe 
«Lamsa» (touche) d’Annaba, 
venus présenter leur spectacle 
intitulé, «Résonance», une 
conception et mise en scène 
aux contenus authentiques et 
aux formes contemporaines du 
leader de la troupe, Oussama 
Bouaziz.

Sara Boueche
La Direction de la culture de 

la wilaya d’Annaba a inauguré 
samedi dernier sa nouvelle 

saison culturelle en présence 
d’éminentes personnalités 

et d’un public passionné de 
littérature et d’arts.

La bibliothèque principale 
de lecture publique 
« Barakat Slimane 

» d’Annaba a accueilli, le 
samedi 20 septembre 2025, 
les festivités d’ouverture de la 
saison culturelle 2025/2026. 
Cette cérémonie s’est déroulée 
en présence du directeur de la 
réglementation et des affaires 
générales, représentant le wali de 
la wilaya d’Annaba par intérim, 
ainsi que de Mme Barkouk 
Saliha, directrice de la culture de 
la wilaya d’Annaba, aux côtés 
d’un groupe d’intellectuels et 
d’artistes de la région.

Un programme culturel riche 
et diversifié

Le programme comprenait 
une exposition de livres 
et une exposition d’arts 
plastiques dans le hall de la 
bibliothèque. L’événement 
s’est particulièrement distingué 
par l’organisation du concours 
«Jumelage des Arts », supervisé 
par la direction de la culture 
de la wilaya d’Annaba en 
coordination avec l’École 
régionale des Beaux-Arts annexe 
d’Annaba. Les participants ont 
donné vie à un vers poétique 
de l’écrivaine Rabiaa Djalti à 
travers des œuvres artistiques 
créatives, avant l’annonce des 
lauréats en fin de soirée.

Une vidéo créative utilisant 
l’intelligence artificielle, 
préparée par M. Samir 
Houamria et réalisée par Mme 
Saliha Barkouk, a été présentée, 

retraçant le parcours de la 
romancière et écrivaine Djalti 
Rabiaa.

Une séance littéraire 
mémorable

La séance littéraire avec 
l’écrivaine, animée par 
l’homme de lettres Jamal 
Foghali, a été ponctuée de 
témoignages d’admirateurs de 
l’artiste, d’intermèdes musicaux 
interprétés par les étudiants de 
l’Institut régional de formation 
musicale annexe d’Annaba, 
ainsi que d’un monologue 
présenté par l’artiste Redouane 
Alaoui.

 Reconnaissance et hommages

L’activité a été marquée par 
l’hommage rendu à l’invitée 
d’honneur, la romancière Rabiaa 
Jalti, à qui a été offert un portrait 
artistique réalisé par l’artiste 
Jamal Tamtam. La cérémonie 
a également honoré les artistes 
couronnés dans des concours 
internationaux cette année : M. 
Khaled Bounamous, président 
de l’association des amateurs de 
collection de timbres et cartes 
postales de la wilaya d’Annaba ; 
l’artiste Kaddour Benari, acteur 
et président de l’association « 

Le Paon » pour l’art théâtral ; et 

le jeune metteur en scène Briki 
Mohamed Nadir.

Ont également été distinguées 
Mme Nadia Nouasser, 
professeure, poétesse et 
écrivaine, ainsi que Mme Adra 
Bouyounous, propriétaire 
d’une maison d’édition et de 
distribution, en reconnaissance 
de leurs contributions 
remarquables et précieuses à 
l’enrichissement de la scène 
culturelle de la ville d’Annaba.

 Un engagement durable pour 
la culture

En clôture de cette 
manifestation,une séance de 
dédicaces d’une sélection 
d’œuvres de l’écrivaine Rabiaa 
Djalti a été organisée, permettant 
au public de rencontrer 
personnellement cette figure 
emblématique de la littérature 
algérienne.

Cet événement inaugural 
témoigne de la vitalité du 
paysage culturel d’Annaba et 

de l’engagement des institutions 
locales à promouvoir les arts et 
la littérature. La collaboration 
fructueuse entre la bibliothèque 
principale, l’École régionale des 
Beaux-Arts et l’Institut régional 
de formation musicale illustre 
parfaitement cette dynamique 
culturelle prometteuse pour la 
nouvelle saison.

*Institutions partenaires :*

- Bibliothèque principale 
de lecture publique Barakat 
Slimane Annaba

- École régionale des Beaux-
Arts annexe - Annaba

- Institut régional de formation 
musicale annexe Annaba - 
IRFM Annexe Annaba

- Association des amateurs de 
collection de timbres, cartes 
postales et monnaies de la 
wilaya d’Annaba

- Association « Le Paon » pour 
l’art théâtral

L’Algérie, la Chine et la Russie au 3e soir du 13e Festival 
de danse contemporaine

 Annaba célèbre l’ouverture de sa saison culturelle 
2025/2026 avec un hommage vibrant à la romancière 

Rabiaa Djalti
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La mémoire intellectuelle 
de la Tunisie s’enrichit 
grâce à la générosité 

de familles de personnalités 
politiques et culturelles.La 
Maison nationale des livres a 
annoncé avoir récemment reçu 
plusieurs collections de livres et 
de références, offertes par des 
familles souhaitant préserver 
et partager le patrimoine 
documentaire de leurs proches.
Parmi ces dons, la famille des 

défunts Mohamed Mzali, ancien 
Premier ministre, et de son épouse 
Fathia Mokhtar Mzali, a offert 
la bibliothèque personnelle du 
couple. Composée de références 
précieuses en philosophie, 
éducation, sport et politique, cette 
collection constitue un apport 
significatif au fonds documentaire 
national.
De son côté, Sabah Zoghlami, 
veuve de l’universitaire Taoufik 
Ayadi, a cédé la bibliothèque de 

son époux, spécialiste de l’histoire 
moderne. Cette collection, fruit 
de décennies d’enseignement à 
l’Université de Tunis, a formé 
plusieurs générations d’historiens 
tunisiens depuis les années 1970 
et représente aujourd’hui un trésor 
pour les chercheurs.
Le conservateur et historien 
Abdelaziz Doulatli a également 
fait don de sa bibliothèque 
personnelle, riche en ouvrages sur 
l’histoire de l’art, l’archéologie 

et l’architecture. Ces collections 
contiennent de nombreux livres 
rares et précieux, consolidant ainsi 
le rôle de la Dar Al-Kutub Al-
Wataniya dans la préservation du 
patrimoine intellectuel tunisien.
Enfin, le directeur général de 
la Maison des Livres Khaled 
Kachir, accompagné de plusieurs 
cadres, s’est rendu au domicile 
de la famille de feu Chadhli Klibi 
pour finaliser l’intégration de la 
bibliothèque du ministre de la 

Culture dans les fonds nationaux.
Ces initiatives témoignent 
de l’importance que revêt la 
conservation du savoir et du 
patrimoine culturel pour la société 
tunisienne. Chaque donation 
enrichit le fonds national, 
mettant à la disposition des 
chercheurs et du grand public des 
ressources précieuses pour mieux 
comprendre l’histoire et la culture 
du pays.

Présenté au festival de 
Cannes en mai dernier, ce 
documentaire éprouvant 
réalisé par une cinéaste 

iranienne exilée en France, 
sort en salles alors que la 
situation dans la bande de 

Gaza ne cesse d’empirer. Un 
témoignage aussi bouleversant 

que nécessaire.

Le titre du film qui sort en 
salles le 24 septembre, Put 
Your Hand on Your Soul 

and Walk, est tiré d’une phrase 
prononcée par Fatma Hassouna 
[qui signait son travail Fatma 
Hassona] : «Quand tu sors à Gaza, 
tu mets ton âme dans ta main et tu 
marches». Il aurait pu s’appeler 
le dernier combat de Fatem, son 
surnom. Le témoignage de cette 
jeune photographe palestinienne 
est au cœur du documentaire 
réalisé par la Franco-Iranienne 
Sepideh Farsi.
Fatma Hassouna aurait dû 
assister au Festival de Cannes 
en mai dernier, le film ayant été 
sélectionné par les cinéastes de 
l’Acid (Association du cinéma 
indépendant pour sa diffusion) 
dans une section parallèle. 
Mais Fatma a été tuée par un 
missile de l’armée israélienne, 
à seulement 25 ans, avant de 
pouvoir s’échapper de sa «prison 
de Gaza» pour venir témoigner 
en personne du sinistre sort de ses 
compatriotes.
La réalisatrice, ancienne 
prisonnière politique en Iran, 
exilée en France depuis quarante 
ans, avait expliqué en son absence 
que pour la jeune photographe, 
la caméra était «une arme» 
et qu›elle voulait «une mort 
bruyante, éclatante». Ce film 
documentaire est le récit glaçant, 
autant que nécessaire, de sa lutte 
et de sa lente agonie.
Au début du film, Sepideh Farsi 
raconte avoir tenté en vain de 

se rendre à Gaza, via l›Egypte, 
pour tourner un documentaire. 
Au Caire, elle a rencontré des 
réfugiés palestiniens qui lui ont 
permis d›entrer en contact avec 
Fatma Hassouna. Par téléphone, 
elle a alors demandé à cette jeune 
photographe, 24 ans à l›époque, 
si elle voulait bien filmer Gaza, 
chose devenue impossible pour les 
étrangers. La tragédie gazaouie se 
déroule à huis clos, les autorités 
israéliennes imposant un blocus 
aux journalistes internationaux.
La jeune gazaouie, qui veut 
absolument documenter cette 
guerre, accepte de prêter ses yeux 
à Sepideh. Un étonnant dialogue 
à distance s›engage alors entre 
ces deux femmes, de générations 
différentes. Trente-cinq ans 
les séparent. Le documentaire 
témoigne de la vie de Fatem, 
depuis le déclenchement de la 
guerre à Gaza après l›attaque 
terroriste du Hamas du 7 octobre 
2023 en Israël, mais aussi de la 
naissance de leur amitié par écran 
interposé. Elles échangent en 
anglais.
Ce qui frappe, avant toute chose, 
c›est le sourire éclatant de Fatem 
au début du film. Un sourire 
immense, dévorant, éclaire son 
visage d›une lumière de Madone. 
La jeune femme, visiblement 
coquette, porte des voiles colorés 
et des lunettes masquent souvent 
ses grands yeux verts. Autour 
d’elle, sur le petit écran de son 
portable, apparaissent parfois ses 
proches : de jeunes enfants, ses 
deux frères âgés de 20 et 15 ans 
et son père.
À partir du 24 avril 2024, dès 
que la connexion internet le 
permet, Fatem raconte à Sepideh, 
avec une intelligence et une 
perspicacité rares, sa vie au jour le 
jour. Elle filme et décrit le monde 
qui s›écroule littéralement autour 
d›elle. Cette femme engagée 

n’ignore jamais que sa parole est 
tout le temps enregistrée. En se 
confiant à Sepideh, c’est au reste 
du monde et à nous spectateurs, 
qu’elle s’adresse. À propos des 
Palestiniens, elle assure, bravache 
: On est des gens importants dans 
le monde (…) On va rire et vivre 
notre vie, qu’ils le veillent ou 
non.»
Quand la conversation s’engage 
au printemps 2024, Fatem a 
déjà perdu treize êtres chers 
dont une tante, décapitée 
par un bombardement. Les 
questions simples et directes de 
la réalisatrice sont celles que 
nous nous posons en voyant à la 
télévision les terrifiantes images 
de la bande de Gaza dévastée : 
que buvez-vous, que mangez-
vous, comment vous cachez-
vous, as-tu peur ?
La grande limite du documentaire 

est sa qualité technique. Tout 
semble bricolé et improvisé, 
comme dans ces vidéos amateurs 
qui pullulent sur les réseaux 
sociaux. On le comprend aisément 
pour Fatem qui se filme en zone 
de guerre, bringuebalée d’une 
cachette à une autre. Moins pour 
la réalisatrice, installée dans son 
appartement parisien, qui filme 
l’écran de son téléphone sans 
stabiliser l’appareil. Les images 
tressautent en permanence, ce qui 
rend le visionnage inconfortable 
et nuit parfois à la compréhension.
Dans une volonté louable de 
montrer la réalité telle qu’elle 
est, Sepideh Farsi insiste sur les 
multiples ruptures de connexion 
internet et les efforts que fournit 
Fatem pour nous envoyer coûte 
que coûte son témoignage. Peut-
être n’était-il pas nécessaire de 
le faire de façon aussi récurrente, 

au risque de décourager certains 
spectateurs.
Malgré ces faiblesses, 
anecdotiques au regard de 
l’enjeu, il est indispensable 
d’écouter Fatem jusqu’au 
bout. D’entendre ses rêves de 
voyage à Rome, de poulet et de 
chocolat. De comprendre les 
ressorts de sa résistance. De 
l’écouter chanter. De voir son 
beau sourire peu à peu s’effacer, 
de sentir la fatigue s’installer sur 
ses traits en même temps que la 
dépression, de mesurer les effets 
de la famine sur son corps. Il faut, 
jusqu’à la fin, admirer les photos 
magnifiques de Fatma Hassona, 
qui émaillent tout le film, jusqu’à 
ce bouleversant plan séquence 
dans les ruines de son cher Gaza.
Le documentaire s’achève sur 
la dernière conversation entre 
les deux amies, le 15 avril 2025. 
La réalisatrice a enfin une bonne 
nouvelle à annoncer à Fatem : 
leur film a été sélectionné pour 
le fameux Festival de Cannes. La 
Gazaouie, épuisée, met un peu 
de temps à comprendre de quoi 
il s’agit avant de dire que «c’est 
génial» et qu’elle veut venir 
en France «bien sûr». La jeune 
fille a-t-elle vraiment cru qu’elle 
pourrait quitter l’enfer de Gaza et 
traverser la Méditerranée ? Nous 
ne le saurons jamais. Fatem est 
morte dans la nuit qui a suivi cette 
dernière captation, victime avec 
ses frères et sœurs d’un missile 
israélien qui a tué sept membres 
de sa famille, n’épargnant que sa 
pauvre mère.
À propos de la guerre à Gaza, la 
jeune Palestinienne disait : «Je ne 
sais pas quand, mais je sais que 
ça finira.» Souhaitons qu›un jour, 
le plus tôt possible, elle ait enfin 
raison.

Fatma Hassouna, photographe palestinienne tuée à Gaza, 
livre son dernier combat dans le film «Put Your Soul on 

Your Hand and Walk»

Ces généreuses familles tunisiennes qui font don 
de leur héritage intellectuel
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Contrairement aux idées reçues, 
pas besoin d’être végétarien 

strict pour faire baisser son 
cholestérol : plus vous adoptez 
d’aliments du régime Portfolio, plus 
votre cœur est protégé. Explications.
Le régime Portfolio n’est pas un 
énième régime restrictif : il n’exclut 
pas d’aliments, bien au contraire, il 
en rajoute ! Leurs secrets ? Ils sont 
tous bons pour le cholestérol : 45 g 
de noix par jour, 50 g de protéines 
végétales, 20 g de fibres solubles 
présentes dans l’avoine, l’orge ou 
encore certains fruits, et 2 g de 
stérols végétaux, ces composés qui 
limitent l’absorption du cholestérol 
par l’intestin. Des aliments riches en 
graisses mono-insaturées, comme 
l’avocat ou les huiles de colza, 
viennent compléter le tableau.
Un cholestérol en chute libre
Et ça marche ! Une méta-
analyse de 7 essais cliniques 
portant sur 439 patients atteints 
d’hyperlipidémie a montré que 
l’adoption du régime Portfolio, en 
complément du régime standard 
recommandé par le Programme 

national d’éducation sur le 
cholestérol (NCEP), permettait 
de réduire le LDL cholestérol (le 
«mauvais cholestérol») d’environ 
17 %. Les bénéfices ne s’arrêtent 
pas là : baisse du cholestérol 
total, réduction des triglycérides, 
de la tension artérielle ainsi que 
de la protéine C-réactive, un 
marqueur inflammatoire. Résultat, 
le risque de maladie coronarienne 
à 10 ans était abaissé de 13 % par 
rapport au régime NCEP seul.
Pour les chercheurs, ces données 
suggèrent que le régime Portfolio 
pourrait «être un complément utile 

à un traitement par statine ou à 
une combinaison statine-ézétimibe 
pour atteindre les objectifs 
lipidiques», assure les chercheurs. 
En clair, l’alimentation, quand elle 
est finement orientée, peut agir en 
véritable adjuvant thérapeutique.
Le régime Portfolio en pratique
Le régime Portfolio a été élaboré 
au début des années 2000 par le 
professeur Jenkins, spécialiste en 
nutrition à l’université de Toronto, 
et son équipe. Leur but était de 
traiter l’hypercholestérolémie en 
s’appuyant sur les bienfaits des 
fibres et des aliments riches en 

phytostérols, tout en choisissant 
judicieusement les aliments, y 
compris les viandes maigres. Ce 
régime permet de maintenir le 
plaisir de manger, ce qui n’est 
pas toujours le cas avec d’autres 
régimes. En pratique, il s’agit 
de privilégier les aliments riches 
en fibres, tels que les fruits, les 
légumes et les céréales complètes, 
d’intégrer des légumineuses 
comme les pois chiches, les 
lentilles et les haricots secs, et de 
remplacer les viandes rouges par 
du poisson et des viandes blanches.
Une protection cardiovasculaire 
confirmée sur le long terme
Les effets ne concernent pas 
seulement des marqueurs 
biologiques mais se traduisent 
aussi par une réduction tangible du 
risque de maladie cardiovasculaire. 
Une large étude nord-américaine 
publiée dans la revue Circulation 
et coordonnée par la nutritionniste 
Dre. Andrea Glenn a suivi 166 270 
femmes et 43 970 hommes pendant 
près de 30 ans : les participants 
qui respectaient le mieux les 

principes du régime Portfolio 
présentaient un risque inférieur de 
14 % de développer une maladie 
coronarienne ou un accident 
vasculaire cérébral. «Grâce à cette 
recherche, nous avons constaté 
que le score de régime alimentaire 
portfolio était constamment 
associé à un risque plus faible de 
maladie cardiaque et d’accident 
vasculaire cérébral, ce qui met en 
évidence une opportunité pour 
les personnes de réduire leur 
risque en consommant plus de ces 
aliments», souligne la chercheuse.
Et contrairement à une idée reçue, 
il n’est pas nécessaire d’adopter 
une alimentation totalement 
végétarienne pour profiter de 
ses bienfaits. «Vous n’avez pas 
non plus besoin de le suivre 
comme un régime végétalien 
ou végétarien strict pour voir 
les avantages, mais plus vous 
mangez d’aliments du régime 
Portfolio, plus votre protection 
contre les maladies cardiaques 
est grande», résume-t-elle.

Ce régime alimentaire simple permet de réduire de 14 % le risque 
d’infarctus ou d’AVC, selon une étude sur 200 000 personnes

Contrairement à ce que l’on 
peut penser, l’infarctus 
chez la femme n’est pas 

toujours le fait d’artères obstruées. 
Une nouvelle étude révèle 
qu’en réalité, les causes de crise 
cardiaque chez la femme sont 
multiples. Et trop peu connues.
Une étude américaine publiée 
dans le Journal of the American 
College of Cardiology met 
aujourd’hui en lumière un 
phénomène longtemps méconnu 
: chez les femmes de moins de 65 
ans, plus de la moitié des crises 
cardiaques ne seraient pas causées 
par les facteurs traditionnels. Ces 
résultats pourraient transformer 
la manière dont les infarctus sont 
diagnostiqués et pris en charge.
Des symptômes mais aussi des 
causes différentes chez les femmes
La médecine avait déjà établi que 
les signes d’infarctus différaient 
selon le sexe. Mais cette nouvelle 
étude américaine révèle que, chez 
plus de la moitié des femmes jeunes, 
les infarctus ne sont pas causés par 
les facteurs traditionnels, à savoir 
l’obstruction des artères, mais par 
trois grandes causes principales.
Les chercheurs de la Mayo Clinic 
ont ainsi analysé 1 474 dossiers de 
patients de moins de 65 ans ayant 
souffert d’un infarctus entre 2003 
et 2018 dans le comté d’Olmsted, 
aux États-Unis. Grâce à l’étude des 

dossiers médicaux et des imageries, 
d’autres causes physiologiques 
d’infarctus ont été identifiées et 
leur mortalité à long terme évaluée.
Si un caillot se formant sur 
une plaque lipidique dans une 
artère coronaire explique bien 
certaines crises cardiaques, ce 
n’est le cas que d’un infarctus sur 
deux chez la femme (47 % plus 
précisément). Chez plus de la 
moitié des femmes, les infarctus 
étaient dus à d’autres mécanismes 
: dissection spontanée de l’artère 
coronaire (DSAC), embolies, 
ou facteurs de stress physiques 
comme l’anémie ou une infection.
«Cette recherche met en lumière 
des causes historiquement sous-
estimées, en particulier chez 
les femmes», explique la Dr 
Claire Raphaël, cardiologue à la 
Mayo Clinic et première auteure 
de l’étude. «Une mauvaise 
compréhension de la cause 
profonde d’une crise cardiaque 
peut conduire à des traitements 
moins efficaces, voire nocifs.»
L’importance de connaître son 
propre risque en tant que femme
Pour la Dr Claire Mounier-Véhier, 
cheffe du service de médecine 
vasculaire et hypertension artérielle 
à l’Institut Cœur Poumon du 
CHRU de Lille, l’étude correspond 
à ce qu’elle observe sur le terrain.
«On sait que les femmes jeunes, 

notamment celles de moins de 50 
ans, n’ont souvent pas de maladie 
athéromateuse classique. Sauf 
certains cas particuliers, comme les 
hypercholestérolémies familiales, 
la maladie coronarienne de la 
femme jeune se présente sous des 
formes non obstructives, typiques.»
•	 La dissection coronaire 
spontanée : «que l’on observe chez 
des femmes longilignes, stressées, 
avec une charge mentale importante. 
C’est l’infarctus ‘illégitime’ de la 
femme : souvent, elles n’ont pas 
de facteur de risque, ne fument 
pas, et pourtant elles subissent 
un infarctus, parfois pendant la 
grossesse ou le post-partum» ; 
•	 La maladie spastique 
des coronaires : «fréquente chez 
les femmes migraineuses ou 
atteintes de troubles vasculaires, 
aggravée par le tabac ou la 
contraception hormonale» ; 
•	 L’érosion ou l’ulcération 
de plaques molles dans les 
artères : «qui peut déclencher la 
coagulation et former un caillot, 
même sans obstruction visible sur 
une coronarographie classique.»
Une prévention et un diagnostic 
mieux adaptés attendus
Aujourd’hui, des outils comme le 
dosage de la troponine ultrasensible 
et le scanner coronarien 
permettent un diagnostic plus 
précis. Mais si la médecine 

affine sa science, la Dr Mounier-
Véhier, également à l’origine de 
l’initiative Agir pour le cœur des 
femmes, insiste sur l’importance 
de l’éducation des patientes :
«Les femmes doivent connaître 
davantage ces causes, reconnaître 
les symptômes d’alerte et préparer 
leur consultation. Cela permet 
de guider le médecin vers un 
diagnostic qu’il n’aurait pas 
forcément envisagé. Prévenir plutôt 
que subir reste notre priorité.»
Des questionnaires d’auto-
évaluation et des campagnes 
d’information, comme celles 
de l’association Agir pour le 
cœur des femmes, aident à 
mieux comprendre et détecter 

les symptômes atypiques.
Une étude qui change la donne
Une chose est sûre : cette étude écrit 
noir sur blanc une réalité encore 
trop méconnue. «Avec sa cohorte 
importante et sa distinction fine 
entre les causes classiques et non 
classiques d’infarctus, cette étude 
souligne la nécessité d’adapter la 
prise en charge cardiovasculaire 
aux spécificités des femmes», 
insiste Claire Mounier-Véhier. Elle 
rappelle aussi l’importance d’un 
suivi attentif et d’une prévention 
personnalisée pour ces crises 
cardiaques souvent silencieuses, 
mais potentiellement mortelles.

Infarctus chez les femmes : 
plus d’1 sur 2 n’est pas causé par les facteurs classiques
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Elue couleur de l’année 2019 
par Pantone, le « Living Coral 

« envahit les make-up des 
défilés et inspire l’industrie 

des cosmétiques. Trois 
professionnels nous donnent 

leurs conseils pour succomber 
à la tendance du maquillage 
corail sans faire de faux pas.

Chaque année, les experts 
du Pantone Color 
Institute sillonnent le 

monde à la recherche de la 
nouvelle tendance chromatique 
qui va influencer les secteurs 
artistiques, du cinéma à la mode, 
en passant par le design… mais 
aussi la beauté. Cette année, 
c’est la couleur « Living Coral « 
qui a été choisie pour symboliser 
2019, une teinte corail vive et 
solaire, adoucie par quelques 
nuances dorées. 
Une couleur plébiscitée par les 

stars 
Déjà en septembre 2018, le 
magazine américain Allure 
mettait en lumière son influence 

dans le maquillage, avec Bella 
Hadid en couverture arborant 
une bouche corail matte. En mai 
2019, c›est au tour du Harper›s 
Bazaar de faire un focus sur l›œil 
de Rihanna, maquillé d›un fard à 
paupières et d›un mascara corail 

assortis pour son numéro Spécial 
Beauté.  En ce printemps, il 
est plus que jamais l›heure de 
se lancer : « Le corail, c›est la 
couleur des beaux jours par 
excellence ! «, s›enthousiasme 
Tom Sapin, Global Senior Artist 

chez MAC, « c›est un intemporel 
de la beauté qui se réinvente en 
permanence. Il revient chaque 
saison d›une façon différente «. 
En total look chez Marc Jacobs, 
en blush fondu chez Michael 
Kors, en halo solaire autour des 
yeux chez Leonard, ou en bouche 
glossy chez Blumarine… La 
vague corail a bel et bien envahi 
les défilés de la Fashion Week 
cette année. « Contrairement aux 
saisons précédentes, le corail est 
détourné : on le porte beaucoup 
plus sur les yeux et les joues que 
sur la bouche. D›une esthétique 
purement estivale et assez sobre, 
il a pris un angle beaucoup plus 
arty «, commente Tom Sapin.
Pour donner du peps à son 
maquillage de jour
Au-delà des défilés, le corail 
trouve aussi sa place dans la 
vie de tous les jours : « C›est 
une couleur que l›on a toujours 
utilisée en maquillage pour son 
côté frais, glowy «, explique 
Sophie Thibout, Make-Up Artist 

NARS. « Elle donne un effet 
healthy, presque « no makeup «, 
notamment en version gloss sur 
les lèvres «.
Si au premier abord, l›intensité 
de la couleur peut faire peur 
aux moins aguerries, rassurez-
vous : « L›avantage du corail, 
c›est qu›il est facile à utiliser 
et à porter « assure Joséphine 
Bouchereau, Ambassadrice et 
Make-Up Artist France chez 
Bourjois, « c›est une couleur 
très flatteuse et qui s›adapte à 
toutes les carnations. Ses tons 
abricot, rosé, pêche, donnent 
tout de suite bonne mine. Il a un 
côté très lumineux qui est encore 
plus accentué dans une texture 
satinée ou nacrée. « Son astuce 
préférée ? « Déposez un bush 
liquide crème sur le bombé des 
joues, puis remontez jusqu›à la 
paupière mobile. Effet fraîcheur 
assuré !».

Pour canaliser votre énergie 
et retrouver un peu de 

sérénité, découvrez le Tai 
Chi, un art ancestral chinois 
qui fait du bien à l›intérieur 

comme à l›extérieur.

Malgré son apparence 
de gymnastique de 
santé pour personnes 

âgées, le Tai Chi, de son nom 
complet le Tai Chi Chuan, est un 
art martial. D›origine chinoise, 
il fait partie des pratiques dites 
«internes», où la précision de 
la gestuelle et des mouvements 
du corps sert à développer le 
sens intérieur. Dans un premier 
temps, les différentes figures 
sont réalisées très lentement, 
comme au ralenti, afin d›acquérir 
une bonne coordination et 
de développer la perception 
interne. Une fois que cet objectif 
est atteint, le rythme peut être 
accéléré.

Tai-Chi et Qi Gong : quelles 
différences ?

Le Tai Chi est souvent confondu 
avec le Qi Gong. Pourtant, si les 
deux disciplines se focalisent 
sur le travail du mouvement 
corporel, du souffle et de 
l›esprit, elles n›ont pas la même 
finalité : le Tai Chi développe la 
puissance alors que le Qi Gong 
se concentre sur le bien-être.
Quels sont les bienfaits du Tai 

Chi ?
Les vertus du Tai Chi sont 
nombreuses mais il faut savoir 
faire preuve de patience 
pour arriver à maîtriser les 

enchaînements et les techniques 
de respiration et à en ressentir 
les effets. Sur le plan physique, il 
permet de développer à la fois la 
souplesse, la coordination et de 
manière générale le dynamisme. 
Il favorise aussi le renforcement 
musculaire et améliore la 
posture. Le Tai Chi Chuan est 
recommandé pour se remettre 
en forme tout en douceur, 
mais il faudra pratiquer une 
autre activité plus «physique» 
en parallèle comme le Yoga 
Vinyasa ou la barre au sol, si 
on veut perdre du poids et/ou 
sculpter sa silhouette. Sur le plan 
psychologique et émotionnel, 
les techniques respiratoires et 
les mouvements souples du Tai 
Chi permettent une relaxation 
profonde. C›est une méthode 
éprouvée pour gérer le stress, 
retrouver le calme et renouer 
avec sa nature profonde.
Les différents mouvements et 

exercices de Tai-Chi
Pour commencer, il est 
primordial de se vider 
l›esprit grâce à la respiration 
abdominale. La position idéale 
pour pratiquer est debout, la plus 
droite possible. Les épaules sont 
relâchées tandis que la colonne 
vertébrale reste souple. C›est 
la taille qui bouge en premier. 
Le haut du corps ne doit pas 
être tendu. Les jambes doivent 
rester souples et mobiles. Les 
genoux ne doivent pas dépasser 
la pointe des pieds. Pour vous 
aider, vous pouvez pratiquer des 

étirements au sol en réalisant des 
rotations au niveau des hanches 
et des chevilles. Le Tai Chi peut 
se pratiquer seule ou avec un 
adversaire. 
Quelques mouvements 
incontournables au Tai-Chi qui 
se réalisent à travers des gestes 
amples, presque dansants :
Ouverture
Repousser le singe
Brosser le genou
Séparer la crinière du cheval
Mouvoir les mains comme des 
nuages

Le Tai-Chi, pour qui ?
Le Tai-Chi est un art que tout le 
monde peut expérimenter, sans 
exception d›âge et de condition 
physique, à condition d›être 
patient et motivé. En effet, 
c›est une pratique exigeante qui 
demande de la rigueur et de la 
persévérance pour accorder ses 
bienfaits. Le cliché du groupe de 
personnes âgées en kimono qui 
semblent chasser les mouches 
avec leurs mains ne sort pas de 
nulle part : le Tai-Chi Chuan 
n›exerce pas de stress sur les 
articulations, c›est donc une 
pratique de choix pour les 
seniors ou pour les personnes qui 
souhaitent retrouver une activité 
physique après de nombreuses 
années sans faire de sport. Il 
existe peu de contre-indications 
à la pratique du Tai Chi, en 
revanche, les femmes enceintes 
sont encouragées à trouver une 
autre activité le temps de leur 
grossesse.

Comment adopter le maquillage corail

Tai-Chi : un art martial doux pour le corps et l’esprit
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Lors de son dernier passage à 
Londres, le prince Harry est 
allé voir son père le roi Charles 
III pour la première fois depuis 
deux ans. Le duc de Sussex en a 
également profité pour rendre 
visite à un autre membre de 
sa famille au sein de palais de 
Kensington. Voici lequel.
Le prince Harry est de retour à 
Los Angeles depuis près d’une 
semaine. Mais sa visite au 
Royaume-Uni continue de faire 
la une des journaux locaux. Pour 
rappel, le duc de Sussex a pas-
sé quatre jours à Londres pour 
assister à des événements qui 
lui tiennent particulièrement à 
cœur. Notamment les WellChild 
Awards, mais aussi la remise du 
Diana Award.
Le prince Harry s’est ensuite ren-
du en Ukraine le 12 septembre 

2025. Avant de rentrer chez lui 
à Los Angeles auprès de son 
épouse Meghan Markle et de ses 
enfants Archie et Lilibet. Mal-
gré son emploi du temps chargé. 
Le duc de Sussex a pu retrouver 
son père, le roi Charles III, pour 
la première fois depuis près de 
deux ans.
Le prince Harry a rendu visite au 
duc de Kent lors de son dernier 
passage à Londres
Pour rappel, père et fils étaient 
en froid depuis que le prince 
Harry avait pris la décision de 
quitter le Royaume-Uni en 2020. 
Cette année-là, il avait renoncé 
officiellement à ses titres royaux 
afin de déménager en Californie 
avec son épouse. Par la suite, il 
n›a pas hésité à adresser des re-
proches publics à la monarchie 
britannique lors d›une interview 

accordée à la célèbre animatrice 
américaine Oprah Winfrey. Ainsi 
que dans ses mémoires.
Au cours de son dernier pas-
sage à Londres. Le prince Harry 
a également pris le temps de 
rendre visite à un autre membre 
de sa famille. En fait, il s›est 
rendu au palais de Kensington 
pour rencontrer le duc de Kent. 
Comme révélé dans le dernier 
épisode de l›émission baptisée A 
Right Royal Podcast. En fait, une 
source a confirmé aux animateurs 
Andrea Caamano et Emily Nash 
que le frère du prince William a 
«présenté personnellement ses 
respects et ses condoléances» au 
duc de Kent.

Parmi les nombreuses pra-
tiques sociales tradition-
nelles héritées dans la ré-

gion d’Al-Jouf figure la coutume 
du remplissage des dattes.
Les dattes fraîches récoltées en 
été sont conservées selon une 
méthode qui permet de les stoc-
ker en toute sécurité et de les 
consommer durant tout l’hiver.
Malgré le développement des 
techniques agricoles modernes 
utilisées dans les usines actuelles, 
les familles de la région tiennent 
à cette tradition ancestrale.
Ahmed Al-Arfaj et sa famille 
réalisent chaque année le proces-
sus de remplissage et de conser-
vation de la récolte de leur ferme, 
et il tient à transmettre ce savoir-

faire à ses enfants — qui, à leur 
tour, le transmettront aux généra-
tions futures.
Ils s’appuient principalement sur 
la production de dattes Hilwah 
Al-Jouf, a-t-il expliqué, et le pro-
cessus commence par ce qu’on 
appelle Al-Laqat (cueillette) ou 
Al-Haddad (récolte). Les dattes 
sont ensuite séchées au soleil afin 
d’en évaporer toute l’humidité.
La prochaine étape est celle de 
Al-Taqmi‘ (tri), durant laquelle 
les noyaux sont retirés et les 
dattes non conformes écartées. 
Elles sont ensuite conditionnées 
dans des contenants hermétique-
ment fermés — une technique 
moderne, car auparavant, on 
utilisait de grands récipients en 

argile appelés Al-Khawabi.
Al-Arfaj a précisé que cette 
coutume est localement appelée 
Al-Maknuz (conservation). Elle 
permet notamment de produire 
du mélasse de dattes et des dattes 
Al-Mujarrash (transformées), 
dont les sucres ont cristallisé, 
leur donnant un goût et une tex-
ture uniques.
La région d’Al-Jouf célèbre cette 
production à travers le festival 
annuel des dattes qui se tient à 
Dumat Al-Jandal. En plus de 
mettre en valeur les différentes 
variétés de dattes, cet événement 
constitue un outil marketing im-
portant.

Riyad s’impose comme un centre 
du design de pointe, alors que le 
Royal Institute of British Archi-
tects (RIBA) a dévoilé les 15 
finalistes de son tout premier prix 
des bâtiments les plus transfor-
mateurs du Moyen-Orient.
Cette nouvelle distinction récom-
pense les projets architecturaux 
récents ayant le plus d’impact so-
cial et de transformation à travers 
le Golfe, et deux des candidats 
les plus remarquables se trouvent 
dans la capitale saoudienne.
Au cœur de la contribution de 
Riyad figure le parc King Sal-
man, une vaste opération de 
réhabilitation de l’ancien aéro-
port de la ville, réalisée par Ger-
ber Architekten, Buro Happold 
et Setec. Ce projet ambitieux 
transforme une relique de l’ère 
aérienne en une oasis urbaine 

immense, offrant aux habitants 
et visiteurs un réseau de jardins, 
de plans d’eau et d’espaces de 
loisirs. Il met en œuvre des tech-
niques novatrices de régénération 
des sols désertiques, d’utilisation 
durable de l’eau et de plantation 
résistante au climat.
Non loin de là, le centre d’expé-
rience de Wadi Safar sert de porte 
d’entrée au développement plus 
large de Wadi Safar. Conçu par 
Dar Al Omran – Rasem Badran, 
il s’inspire du style vernaculaire 
najdi, avec des cours intérieures 
et un aménagement paysager 
en bermes de terre créant une 
atmosphère fraîche et contem-
plative tout en valorisant le patri-
moine régional.
La liste des finalistes met éga-
lement en lumière l’excellence 
dans tout le Moyen-Orient. Aux 

Émirats arabes unis, le sanctuaire 
des tortues et de la faune de Khor 
Kalba (Hopkins Architects) sou-
tient la réhabilitation des tortues 
et oiseaux en danger dans la man-
grove ancestrale de Sharjah, avec 
des pavillons arrondis se fondant 
dans le paysage côtier. À Dubaï, 
le centre Jafar du Dubai College 
(Godwin Austen Johnson) offre 
un espace STEM flexible, baigné 
de lumière naturelle, où l’acous-
tique et l’efficacité énergétique 
sont prioritaires.
À Doha, le centre Al-Mujadi-
lah et sa mosquée pour femmes 
(Diller Scofidio + Renfro) réin-
terprètent de manière contem-
poraine un espace sacré, avec un 
toit percé de plus de 5 000 puits 
de lumière diffusant une lumière 
naturelle apaisante dans les salles 
de prière et les espaces commu-

nautaires.
Plusieurs projets revisitent les 
formes patrimoniales dans un 
contexte contemporain. À Shar-
jah, The Serai Wing, Bait Khalid 
Bin Ibrahim (ANARCHITECT) 

transforme deux maisons fami-
liales des années 1950, autrefois 
propriétés d’un marchand de 
perles, en un hôtel boutique al-
liant préservation du patrimoine 
et design contemporain.

Prince Harry en Angleterre
 cette rencontre cachée derrière les murs de palais 

de Kensington

Le patrimoine de la conservation des dattes se perpétue 
à Al-Jouf

Des projets architecturaux saoudiens parmi les 15 finalistes 
du nouveau prix RIBA
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Le Royaume-Uni, le 
Canada et l'Australie ont 
officiellement reconnu 

dimanche la Palestine comme 
"Etat indépendant et souverain", 
afin de "raviver l'espoir de paix 
et une solution à deux Etats".
"Aujourd'hui, pour raviver 
l'espoir de paix et d'une 
solution à deux Etats, je déclare 
clairement en tant que Premier 
ministre de ce grand pays, que 
le Royaume-Uni reconnaît 
officiellement l'Etat de 
Palestine", a annoncé le Premier 
ministre britannique, Keir 
Starmer, dans une déclaration 

filmée publiée sur les réseaux 
sociaux, à la veille d'un 
sommet à l'ONU, lors duquel 
une dizaine de pays doivent 
confirmer leur reconnaissance 
formelle de l'Etat palestinien.
De son côté, le Premier ministre 
canadien, Mark Carney, a 
déclaré, dans un communiqué, 
la reconnaissance de l'Etat de 
Palestine et offre de travailler 
en partenariat afin de porter la 
promesse d'un avenir pacifique.
Il affirme que "le Canada inscrit 
cette mesure dans le cadre d'un 
effort international concerté 
visant à préserver la possibilité 

d'une solution à deux Etats".
De même pour l'Australie, qui a 
annoncé par voix de son Premier 
ministre, Anthony Albanese, 
"reconnaître officiellement 
l'Etat indépendant et souverain 
de Palestine".
"Ce faisant, l'Australie reconnaît 
les aspirations légitimes et 
de longue date du peuple de 
Palestine à un Etat qui lui soit 
propre", a-t-il expliqué dans un 
communiqué.
Une dizaine d'autres pays ont 
prévu de reconnaître l'Etat de 
Palestine lundi à l'Assemblée 
générale des Nations Unies dont 

: Andorre, Portugal, Belgique, 
Espagne, Luxembourg, Malte, 
Saint-Marin, et France.
L'Assemblée générale de 

l'ONU a adopté à une majorité 
écrasante la semaine dernière 
un texte qui soutient un futur 
Etat palestinien.

Question palestinienne : 
Le Royaume-Uni, le Canada et l’Australie reconnaissent 

officiellement l’Etat de Palestine

Météo : 
Des pluies orageuses sur plusieurs wilayas du pays

Des pluies orageuses 
affecteront, dimanche 
et lundi, plusieurs 

wilayas du pays, alors que de 
hautes vagues sont prévues sur 
plusieurs villes côtières, indique 
un Bulletin météorologique 
spécial (BMS), émis par l'Office 
national de météorologie.
De niveau de vigilance "jaune", 
le BMS prévoit des pluies sur 
les wilayas de Souk Ahras, 
Tébessa, Oum El Bouaghi, 
Khenchela, Sétif, Bejaia, Tizi 
Ouzou, Bouira, Médéa, Tiaret, 
Saïda, El Bayadh, Sidi Bel 
Abbes et Naâma, précise la 

source.
Le même BMS prévoit 
également des orages, dimanche 
et lundi, dans les wilayas d'El 
Tarf, Annaba, Skikda, Jijel, 
Tizi Ouzou, Boumerdes, Souk 
Ahras, Tébessa, Guelma, 
Constantine, Oum El Bouaghi, 
Khenchela, Batna, Mila, 
Sétif, Bordj Bou Arreridj, 
Bouira, Médéa, M'sila, Djelfa, 
Tissemsilt, Tiaret, Laghouat, 
Saïda, El Bayadh, Sidi Bel 
Abbes, Tlemcen, Naâma et 
Bechar.
Les wilayas de Bejaia, Biskra, 
El Meghaier, Ouled Djellal, Ain 

Defla, Ghardaïa, Relizane et 
Mascara seront affectées par ces 
orages à partir de lundi.
Pour la journée du lundi 
également, les pluies 
continueront d'affecter les 
wilayas de Souk Ahras, Tébessa, 
Khenchela, Oum El Bouaghi, 
Tiaret, Sidi Bel Abbes, Saida, 
Naâma, El Bayadh, Médéa et 
Saïda, et devraient s'étendre 
vers les wilayas de Guelma, 
Constantine, Mila, Biskra, El 
Mghaier, M'sila, Djelfa, Ain 
Defla, Tissemsilt, Laghouat et 
Ghardaia, note la même source.  
Selon l'Office national de 

météorologie, de hautes vagues 
sont prévues, durant la validité 
du BMS, sur le long de la 

bande côtière s'étalant d'Alger 
à Bouharoun (Tipaza) et Ténès 
(Chlef).

Foot/ Ligue des Champions - Tour préliminaire : 
Le FC Fosse (LBR) et le MC Alger se neutralisent (0-0)

Le MC Alger a obtenu 
un précieux nul en 
déplacement face à la 

formation libérienne du FC 
Fosse (0-0) samedi à Monrovia, 
en match aller du premier tour 
préliminaire de la Ligue des 
champions de football.
La manche retour aura lieu 
entre le 26 et le 28 septembre 
au stade Ali Amar de Douéra 
(Alger).
En cas de qualification, le MCA 
sera opposé au vainqueur de la 
rencontre opposant la formation 
camerounaise de Colombe 
Sportive aux Sénégalais de 
l'ASC Jaraaf. Le match aller 
aura lieu à l'extérieur les 17-19 
octobre, alors que la manche 

retour se jouera à Alger les 24-
26 octobre.

Un peu plus tôt, l'autre 
représentant algérien en Ligue 

des champions, la JS Kabylie, a 
dominé la formation ghanéenne 

du FC  Bibiani Gold Stars sur le 
score de 2 à 0, mi-temps (1-0) 
en match aller disputé à Accra.
Les deux buts de la rencontre 
ont été inscrits par Merghem 
(20') et Sarr (70') pour la JSK.
La rencontre retour se déroulera 
entre le 26 et le 28 septembre 
au stade Hocine Ait Ahmed de 
Tizi-Ouzou.
En cas de qualification pour le 
second tour, la JS Kabylie jouera 
son match aller à l'extérieur  
(17-19 octobre) face au qualifié 
de la double confrontation entre 
East End Lions du Sierra Leone 
à la formation tunisienne de 
l'US Monastir.
Le match retour se disputera à 
Tizi-Ouzou (24-26 octobre).


